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La maison de Ti-Blanc 
saccagée par des voleurs

SHERBROOKE — Le jour même de son décès et quelques heures 
plus tard, soit le lendemain, des individus commettent successivement 
une tentative de vol par effraction et un vol avec violence à la maison 
de Ti-Blanc Richard, située rue Montplaisant, à Sherbrooke.

Lors du vol avec violence perpétré duisent dans une chambre de toilettes 
hier, deux individus ont raflé un man- et avec une seconde paire, la menot- 
teau de fourrure, des bijoux et une tent au lavabo
somme d’argent évaluée à quelque Les voleurs visitent la maison en 
$2000. somme réservée à l’achat du entier, brisent des chaises, fouillent 
terrain, au cimetière, pour la sépultu- partout, pour finalement emporter 
re de Ti-Blanc. décédé vers 01h30. di- des bijoux ayant appartenu à Ti-Blanc 
manche. et des bijoux personnels de sa fille

Hier vers 16h00. deux individus Michèle qui se trouve depuis quelques 
frappent au 442 Montplaisant. jours à Sherbrooke afin de soutenir

Richard Duhamel, une connaissan- son père dans l’agonie et de veiller 
ce de la famille, ouvre. Il fait office aux préparatifs devant le conduire à 
de gardien, sur l’invitation de la fa- son dernier repos. On rapporte égale- 
mille. depuis la tentative de vol. sur- ment le vol d’un manteau de fourrure 
venue la veille, en soirée en loup blanc et un violon ayant ap-

Devant lui. se dressent deux indivi- partenu au défunt qui en possédait 
dus armés dont un a le visage partiel- trois. Il était impossible, hier soir, de 
lement camouflé dans le col de son gi- donner le montant exact du vol 
let. Ils empoignent leur victime, la i,e jour précédant ce vol avec vio- 
couchent sur un lit. lui passent une lence. les membres~?fe la famille en 
première paire de menottes, la con- revenant du salon, tard en soirée, de-

f ' i ‘ *
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par Guy Crevier

RICHMOND Au mo-

■
 ment même où une de­

mande officielle a été 
placée auprès du pre­

mier ministre du Québec, M. 
René Lévesque, pour que la ville 

de Richmond soit désignée zone 
sinistrée, plusieurs crient à la né­
gligence et se demandent pourquoi 
le ministère de l’Environnement a 
tardé aussi longtemps à faire sau­
ter l’embâcle qui s’était formé, 
comme par les années passées, 
sur la rivière St-François à la hau­
teur de Richmond.

Bien que tout au long de la jour­
née d’hier, hommes d’affaires, 
propriétaires et locataires s’affai­
raient à ramasser les quelques 
biens qui ont résisté à la marée 
d’eau et de boue qui a littérale­
ment envahi la ville de Richmond 
au cours de la fin de semaine, plu­
sieurs se sont dit d’avis que le 
gouvernement du Québec devrait 
se porter responsable des dégâts 
qui atteindront vraisemblable­
ment les $2 millions.

“Ca fait des années que nous vi­
vons avec la rivière et tout le 
monde s’attendait au pire”, de 
commenter un résident de longue 
date en faisant allusion à une de­
mande, déjà vieille de six années, 
exigeant du gouvernement du Qué­
bec une intervention rapide pour 
mettre un terme d’une façon défi­
nitive aux inondations qui frap­
pent chaque année la ville de 
Richmond

Pourtant, à la fin de décembre, 
quelques résidents avaient pres­
senti la catastrophe “Le 22 jan­
vier, norfs avons officiellement de- 
mandé ^’intervention du ministère 
québécois de l’Environnement 
D’après les plus vieux de la place, 
il fallait s'attendre au pire puis­
que “la glace pointait vers le fond 
de la rivière ”, de commenter le 
secrétaire-trésorier de Richmond. 
M Gilles Ducharme,

En fait, la ville de Richmond 
aurait reçu l'assurance du minis­
tère de l'Environnement que la si­
tuation était sous contrôle

“Les hélicoptères du ministère 
ont constamment patrouillé la ré­
gion et des équipes spéciales ont 
effectué plusieurs vérifications à
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A Drummondville, plusieurs dizaines d'habitations ont été lourde­
ment endommagées tandis qu'à Richmond, la population se remet 
peu à peu de ses émotions.Le lieutenant-colonel Antonio Tejero, de la Garde civile, brandit 

son pistolet sur l'estrade qui surplombe le Parlement espagnol

Tentative de pustch en Espagne
la hauteur de Richmond”, de com­
menter M Jean-Pierre Gauthier, 
directeur régional du ministère de 
l’Environnement qui s’est dit con­
vaincu que le maximum d’efforts 
a été fait pour sauver le centre- 
ville de Richmond du désastre

Selon M Gauthier, la tempéra­
ture clémente et surtout le dégel 
hâtif seraient les principaux res­
ponsables de la rapidité avec la­
quelle le centre-ville de Richmond 
a été envahi par la rivière St- 
François

“Avez-vous déjà vu une chose 
pareille en plein mois de février? 
”, de commenter M Gauthier en 
soulignant que les têtes des riviè­
res qui se jettent dans la St-Fran­
çois se sont libérées de leurs gla­
ces en même temps

M Gauthier s’est dit convaincu 
que toutes les mesures avaient été 
prises pour assurer la sécurité des 
résidents de la ville de Richmond 
“Je ne crois pas que la situation 
aurait été différente si nous 
avions débuté le dynamitage 
avant Souvent, un bouchon natur­

el est moins dommageable qu’un 
embâcle formé uniquement des 
glaces qui descendent une riviè­
re.”

Toutefois, M Gauthier a admis 
qu’un budget avait été débloqué, 
jeudi dernier au ministère de 
l’Environnement, pour la réalisa­
tion d'un programme spécial qui 
vise à faire sauter, avant la débâ­
cle printanière, les bouchons na­
turels qui se forment sur la riviè­
re St-François

“Nous en sommes à la deuxiè­
me année de ce programme expé­
rimental et il est encore trop tôt 
pour porter un jugement sur les 
résultats”, de commenter M. Gau­
thier qui s’est dit d’avis que la vil­
le de Richmond n'aurait pu échap­
per d’aucune manière à la débâ­
cle.

persiflage 350 députés tenus en otage
Le PQ qui nous annonce un 
déficit de S3 milliards pour 
la prochaine année croit 
que le Parti libéral placerait 
le Québec dans une situa­
tion désastreuse.

mations, il semblerait que le co­
lonel Tejero refusait de se ren­
dre

Mardi à 02 h 50 locales, une 
compagnie de la police nationa­
le était arrivée à proximité du 
Congrès Les membres de la po­
lice nationale portaient des cas­
ques spéciaux et étaient revêtus 
de boucliers en plastique Ils 
étaient armés de fusils lance- 
grenades et de bombes fumigè­
nes

La tentative de putsch de ce 
lundi soir a été déclenchée au 
moment ou les 350 députés — 
dont la plupart étaient toujours 
détenus par les mutins dans la 
soirée — procédaient au deuxiè­
me et dernier scrutin d investi­
ture de M Leopoldo Calvo Sote-

MADRID (AFP) - Une 
tentative de pustch déclen­
chée par quelque ISO gardes 
civils a échoué, lundi soir, à 
Madrid, l’ensemble des for­
ces armées espagnoles ayant 
réaffirmé leur fidélité au ré­
gime dans des messages 
adressés au roi.

La police militaire est entrée 
dans une cour qui sépare les 
deux édifices du Congrès et. 30 
minutes après la situation re­
stait inchangée au Parlement 
alors que certaines rumeurs fai­
saient état d'un dénouement 
proche

La police militaire n’a pas pé­
nétré à l'intérieur même du bâ­
timent et, selon certaines infor-

On s'attend à ce que les 
fonctionnaires s'aperçoivent 
dès jeudi ou vendredi qu'il 
y a eu une inondation à 
Richmond.

L'Espagne nouveau
compris que la démocratie 
n’est à son apogée que sous 
une dictature.

• Les gardes civils menacent les 
membres du gouvernement — B-1

La St-François emporte des millions de $$$Le jour même de son décès

-——l
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17.1 C en février ► Jamais vu en 100 ans
SHERBROOKE — Depuis huit 
jours, la température bat des re­
cords de jour tant du côté des maxi­
ma que du côté des minima; encore 

si ce n’était que ça... mais elle s’est de plus 
permise de battre et de loin, un record plus 
que séculaire.

un livre de données de 
météo, de façon conti­
nue. depuis 1875 

Et tant qu'à y être, la

température a décidé de 
régler le cas du plus 
haut minimum, à savoir 
7 8 degrés Celsius, dans

la nuit de vendredi à sa­
medi Le précédent re­
cord de 5 0 degrés Cel­
sius appartenant égale­

ment à la région de Lac- 
Brome et obtenu le 21 
février 1906 

M Paul-André Re-

Le maximum enregis­
tre dimanche, à savoir 
17.1 degres Celsius, bat 
tous les maxima absolus 
de lévrier, notés à Sher­

brooke, tant au Séminai­
re (depuis 19001. tant à 
l'aéroport municipal, 
pres d'East Angus, qu'à 

me ou l'on tient

QUARTIER NORD

Secteur des rues Desgagné, Argyle, Ontario 
et zones voisines.

Séance d’information - consultation
Mardi, le 24 février à 19 h 30 

Sous-sol de l’église 
Notre-Dame du Perpétuel Secours

PROJET: Construction de résidences pour 
personnes âgées sur des terrains si­
tués au sud de Desgagné.

INVITES: — Résidents des zones 
concernées

— Promoteurs: la Résidence du 
Perpétuel Secours 

— Certaines autorités des Ser­
vices techniques et du Conseil 
de Ville.

PuDlié par:
Les Services techniques 
Le Service des Relations publiques 
Ville de Sherbrooke
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La carte décrit la situation normale de la crête DI, un masse d'air chaud importante sur le 
de haute pression (crête 1 en A1), l'hiver. Pacifique s'est instaléée au sommet de la Co- 
Créte qui pomper habituellement l'air froid lombie-Britannique. C'est cet air que la crête 
des territoires du Nord-Est vers les Grands- pompe d'est en ouest, laissant l'air froid où il

est, soit plus au nord. (Schéma, bureau de
des territoires du Nord-Est vers les Grands 
Lacs, le sud des Etats-Unis, etc. Cette crête 
s'est déplacée en position A2 pendant qu'en l'environnement atmosphérique local)
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naud du bureau de l’en­
vironnement atmosphé­
rique local, a précisé 
que le maximum absolu 
pour un mois de février, 
plus précisément le 9 du 
deuxieme mois de 1925 
avait donné 14 5 degrés 
Celsius, à Lac-Brome

Au Séminaire de Sher­
brooke on avait déjà 
enregistré depuis 1900 
mais on ignore à quelle 
date un record de 12 2 
degrés Celsius pour un 
mois de février alors 
que depuis les derniers 
20 ans. les données mé­
téorologiques locales ré­
vèlent un maximum de 
11 7 atteint le 2 féviier 
1966. donc les records 
tant du Séminaire que 
de 1 aéroport ont été 
battus quatre fois en au­
tant de jours vendredi 
13 4. samedi, 14.1, di­
manche 17.1 et hier, en 
debut d'après-midi, au 
moins 13 degrés Celsius.

"En neuf jours, il n’y 
a eu que trois jours où 
le mercure est descendu 
sous le point de congéla­
tion et à chaque fois, 
c'était pour quelques 
heures seulement" de 
dire M Renaud qui ne 
prévoit pas de change­
ment brusque avant 
vendredi et même, le 
changement qui s'opér­
era se fera sans doute 
graduellement. "De tou­
te façon, on ne voit pas 
de fin immédiate Le 

■ment sera lent, il 
de façon pro-

l gressive

'le 1111 till

changemer 
: ♦ se fera d<
1 T i*rr“s*ivp
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Chaque camelot, déposi­
taire ou agent de route 
motorisée dont le client 
gagne un prix, reçoit

*10M

d une valeur de

2 MARATHONS 
CONSECUTIFS

$50000
A

chacun

si le numéro gagnant 
comporte le chiffre 9 
Ces $500 00 additionnels seront 
remis par CKSH-TV (canal 9i

VOTRE GENEREUX CAMELOT VOUS OIT
Ne perdez pas. ne détruisez pas. prenez bien soin 
CARTE DE BINGO insérée dans La Tribune du 
vrier 1981 Elle vous sert à participer, non pas à 
à 2 BINGOS MARATHONS.

MARATHON NO 1

MONTANT A GAGNER: s500.
JEUDI, le 19 février 1981:

B-8, G-54, B-13, B-12, N-35, 0-62, N-34. 0-73, i-19, G-55

VENDREDI, le 20 février 1981:
B-5, G-47, G-53, G-46, 0-68, i-18, N-39, i-20, G-59, N-45.

SAMEDI, le 21 février 1981:
B-9, N,41, B-14,1-24, i-22,1,16, N-42, G-50, i-28, N-33

LUNDI, le 23 février 1981:
B-4, 0-61, G-51,1-27

MARDI. le 24 lévrier 1981
0-63

L’ENVELOPPE D’ARGENT BONI

CHU’
en

RADIO

63

prennier

DES MILLIERS DE S A GAGNER.
UN CONCOURS 
FACILE — Il suffit d'écouter CHLT 
Radio 63. et de noter le montant 
d'argent mentionné par I animateur

PAYANT — Du lundi au vendredi, 
entre 7h.00 et 17h 00 chaque jour, 
nous communiquerons avec une 
des personnes qui aura rempli le 
coupon de participation cl-joint. 
Pour gagner, il faut répéter le mon­
tant exact dévoilé quelques mi­
nutes plus tôt par l'animateur de 
CHLT-Radio 63.

•£145.1

De vivre 48 heures 
consécutives en février 
avec des températures 
au-dessus du point de 
congélation, c'est du ja­
mais vu. "Nous sommes 
en Situation de prin­
temps et même d'été si 
l'on veut, mais ça ne 
veut pas dire que c'est 
le printemps" de com­
menter M Renaud qui 
ne peut vraiment pas 
jurer que le printemps 
est là pour y rester

Et maintenant la 
grande question? Com­
ment ça se fait qu il fait 
si chaud à ce temps-ci 
de l'année? Est-ce à 
cause des fusees, des 
satellites que 1 on en­
voie dans l'espace? Est- 
ce à cause de la situa­
tion inusitée de quelques 
planètes que I on retrou­
ve alignées? Est-ce le 
début de la fin des 
temps? Des explica­
tions. des causes, les 
gens aimeraient en trou­
ver et vont en trouver

Pour les métérolo- 
gues, il s'agit d'abord 
d'expliquer une situa­
tion bien Quelle mais je 
serais bien embêté de 
dire la cause; on le sau­
ra sans doute dans quel­
que temps, moi-même 
d'étudie le phénomène 
depuis ce matin et il 
faudra sans doute quel­
ques jours avant d'avan­
cer des causes préci­
ses" de dire M Renaud 
qui a ajouté ’Tne cho­
se est certaine, depuis 
cinq mois, nous avons 
connu des températures 
nettement sous la nor­
male Dès qu'il y a une 
situation anormale qui 
se crée et se répète, 
cela provoque des per­
turbations sur les systè­
mes qui circulent autour 
du globe, il ne faut pas 
oublier que rien ne se 
crée ni ne se perd et 
cela vaut aussi bien en 
météo "

Il est définitivement 
certain que les situa­
tions anormales des der­
niers mois ont eu des 
répercussions mais sans 
aller trop loin dans ces 
hypothèses. M’ Renaud 
s'est appliqué à décrire 
le phénomène actuel

"Habituellement, du­
rant l'hiver, il y a une 
crête de haute pression 
qui s'installe sur le 
"mid-ouest" américain, 
c'est-à-dire dans la ré­
gion des prairies et tra­
ce son chemin vers l'Al­

berta Cette crête pom­
pe l'air froid, venu des 
territoires du Nord- 
Ouest. en direction des 
Grands-Lacs, du sud des 
Etats-l'nis. de la Flori­
de du Golfe du Mexi­
que C'est précisément 
ce que I on vit en situa­
tion normale, l'hiver ”

Que s'est-il passé? 
Cette crête de haute 
pression a en quelque 
sorte émigré vers 
1 ouest et a installe sa 
"station de pompage 
sur la côte du Pacifique 
Encore là. si cette émi 
gration tranche avec le 
caractère plus sédentai­
re de cette crête, en hi 
ver elle n'explique pas 
tout le phénomène, 
mais

Pendant cette émigra­
tion il s en déroulait 
une autre, celle-là con­
cernant une masse d'air 
chaud importante situee 
sur le Pacifique, sur la 
latitude de l'état du 
Washington, qui a grim 
pé depuis la mi-janvier 
en direction de l'Alaska, 
pour s'installer au som­
met pour ne pas dire au 
nord de la Colombie-Bri­
tannique

("est justement cet 
air doux que la crête de 
haute pression pompe 
d'ouest en est. sur tout 
le pays si bien que 

•l'air froid, bien au nord, 
dans les territoires du 
Nord-Ouest, reste là où 
il est. c'est-à-dire voya­
ge comme s'il se trou­
vait en situation d'été, 
c’est-à-dire d'ouest en 
est mais bien au nord.

Si l'on reste dans le 
cadre des explication de 
physique, on pourrait 
dire que tout vient à s'é­
quilibrer dans l'atmos- 
phere. un monde vivant 
d'oscillations et si les 
actions (comme une sé­
rie de mois à tempéra­
ture plus basse que la 
normale) sont anorma­
les. les réactions le se­
ront tout autant

L enveloppe BONI CHLT

Nom ................
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REGLÈMËNT:
Le BINGO 500-double est une séné de 2 BINGOS- 
MARATHONS successifs dont lenjeu est de $500 
chacun Si le numéro gagnant comporte le chiffre 9 
le montant à gagner sera doublé automatiquement 
Les $500 00 additionnels seront remis par CKSH- g. 
TV (canal 9) Dans chacun de ces cas s il y avait 
plus d un gagnant, le montant sera divisé entre eu*
La seule carte de BINGO officielle est celle portant 7- 
l inscription La Tribune (couleur jaune) et distribuée 
dans le journal, le 14 février 1981 
La carte La Tribune a ôté distribuée avec i édition 
du 14 février 1981 Ici le hasard joue son rôle et 
nous ne pouvons garantir que chaque lecteur ou g. 
abonné a reçu cette carte II est très difficile d exer 
cer un contrôle parfait dans ce domaine 
Quand votre carte est remplie (il s agit d un mara 
thon) appelez immédiatement à La Tribune «563- 
1818) et demandez le responsable du BINGO pour 
la vérification de vos numéros 
Pour vous qualifier, vous devez appeler AVANT 
MIDI (12b 00) le lendemain de la publication du nu­
méro qui vous a permis de compléter votre carte

Pou' ies numéros pubi'és ’es vendredis et samedis 
vous avez iusqu au lundi MIDI pour vous qualifier II 
est evident que ‘e participant qui aura complète sa 
carte avec le ou les numéros du vendredi sera de 
■- lare gagnant avant celui qui aura complété sa carte 
avec e ou tes numéros du samedi ou du lundi 
Lorsque nous publions plus d un numéro un même 
iOuf le premier numéro a priorité quand il s agit de 
determiner un gagnant
La décision de ta direction de La Tribune concer­
nant tes gagnants sera finale et ces personnes 
devront répondre A une question d hab'ietê

8- La Tnbune ne sera e< aucun cas responsable
. ut de $ Ï0 00 en argent même s ia cause 

est due A une erreur ?ypograph que ou autres
9- La Tribune a paye es droits ex g bies quant à ce 

concours en vertu de a Lo sur tes loter-es tes 
courses les concours pubi c ta res et es apparels 
d amusement

10-

de ce concours public taire peut être soumis â a 
Réq e des oter.es et courses

11- Les employés de La Tr bune ne sont pas èi<gbies à 
ce concours

____________

le 22e concours de la, 
française est dans l'air!

•- ...... -........ -.......... —>♦

Le 22e concours de la publicité fran­
çaise est en pleine effervescence 
alors que depuis la mi-novembre, le 
comité d'organisation pour l'édition 
1981 tient des reunions quotidien­
nes.
Sous la présidence de Daniel Tardif 
de Potentiel Inc . le comité organisa­
teur qui est formé de neuf personnes 
verra à la bonne réussite du 
concours Trois dates importantes 
ont été fixées par le comité; le 27 
lévrier. 17 heures date limite pour 
les inscriptions, le 28 mars, juge­
ment des pièces présentées et fina­
lement le 25 avril, remise des Coqs 
La réglementation du concours 
demeure inchangée, il en est de 
même des catégories dans les­
quelles pourront être inscrites pièces 
ou campagne Les trais d inscription 
seront de 100 dollars par campagne. 
40 dollars par pièce soit un montant 
identique à l'année dernière 
Le choix du |ury se fera de la même 
façon qu'en 1980 Chaque agence 
sera sollicitée afin de fournir le nom 
de personnes susceptibles dêtre 
membre du |ury Le concours néces­
site un minimum de 30 |urès qu se­
ront choisis parmi les noms sug­
gérés
Les Coqs d or et les certificats d ex­
cellence ne seront remis qu â des 
créations canadiennes originales, 
de langue française, conçues en­

tièrement en français et ne compor­
tant aucun element emprunte à une 
annonce en toute autre langue Elles 
devront avoir ete publiées, affichées 
ou diffusées au Canada dans l année 
précédente (1980)
Selon le president du 22 concours, 
Daniel Tardif, les Coqs, ont aux fils 
des années, pris de plus en plus 
d'importance dans l'esprit des publi­
citaires elles les considèrent 
comme un couronnement comme 
une consecration, et cest d ateurs 
ce que doit être chaque Coq1' Il est 
cependant intéressant, affirme Tar­
dif de constater qu un nombre de 
catégories sont sous-utilisees II est 
difficile d'en définir. les raisons 
précises mais chose certaine en 
présentant une pièce dans une de 
celles-ci les chances de gagner un 
Coq étaient I an dernier très intéres­
santes ”
En fait sept categories sur 18 comp­
taient moins de 15 inscriptions et 
une d'entre elle en comptait cinq 
Après le 27 février retape importante 
du concours demeurera le jugement, 
celui-ci s effectuera le samedi 28 
mars avec la bienveillante collabora­
tion de Télé-Métropole qui depuis 
quelques années dé|à offre gracieu­
sement au comité organisateur des 
salles et studios, alors que les Coqs 
seront remis lors de la soirée gala le 
25 avril prochain 62794
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Wellingtoi
REDIGE EN COLLABORATION

Vendredi le 6 mars aura Heu 
à 14 heures à l'église Not’re- 
Dame-du Perpétuel-Secours l'of­
fice de la journée mondiale de 
prières sous le patronage du 
Conseil oecuménique des chré­
tiennes du Canada, la conféren­
cière invitée sera Mlle Holly 
Blenkhorn.

- O -

Les étudiantes en techniques 
administratives du Cégep de 
Sherbrooke organisent un sym­
posium sur le féminisme le 25 
mars elles Vendront des billets 
au Carrefour de l'Estrie jeudi, 
vendredi et samedi

- O -

Gilles Montmigny a été élu
sans opposition shérif des 7e et 
8e rang de Stoke. . il s'attend à 
recevoir son cheval et son étoile 
lors de la visite du prochain 
convoi ferroviaire venant direc­
tement de l'ouest, du far-west 
même

- O -

Contrairement à tous ceux qui 
l'ont vu à l'oeuvre. Serge Roy 
n'est pas le moins du monde 
étonne de la rapidité avec la­
quelle il a maîtrisé la pâte à 
pizza il explique en effet que 
la pâte ne lui était pas du tout 
un produit étranger après avoir 
passé cinq ans chez Kruger à 
Bromptonville

- O -

Cécile Roselli a été tellement 
impressionné par l'arbitre Ro­
bert Monfils de la Ligue de hoc­
key junior majeur du Québec

quelle-en rêve... particulière­
ment depuis que ce dernier est 
devenu une étoile

' Un problème moderne, la 
solitude au milieu des autres 
Une intervention discrète au service d une so­
ciété exigeante Service personnel, confiden- 
tiel et efficace. Agence de rencontre sérieuse.

htterVrtkm
St-Hyacinthe. Trois-Rivières, Sherbrooke 

3330, King Ouest, suite 150

Tél: 566-7966 5’836

NOUVEAU A SHERBROOKE 
Côtes levées B.B.Q.

Des côtes longues et succulentes grillées lente­
ment â la "ode du Sud dans un mélange 
d épices du chet jalousement gardé

Brassérie l'Emerillon,
92 Wellington sud Sherbrooke Qui 
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Ces deux fillettes, Myriam et Ma­
rie-Noël Filipot, ont dû parcourir 
deux kilomètres pour retourner à 
la maison, car leur autobus n'a pu 
s'engager sur le chemin Smith.

Le dégel hâtif a rendu le chemin Smith, tout corn- automobiles y vont à leur risque, tandis que les ca­
me le chemin Albert Mines, dans le canton d'Ascot, mions, qui circulent dIus facilement, causent des 
dangereusement praticable pour les véhicules. Les dommages considérables aux routes.

Des routes rendues impraticables 
_____________________________ ___ ___

20 familles dans la boue
CANTON D’ASCOT (FG) - 

“Avec un chemin en aussi mau­
vais état, qu’est-ce qui arriverait 
si jamais il fallait que le feu pren­
ne à quelque part? Qui nous vien­
drait en aide?”

Ce n'çst toutefois pas sur un ton al 
armiste que Mlle Sylvie Paul, qui de 
meure avec ses parents, chemin Al 
bert Mines, dans le canton d'Ascot 
exprime ce commentaire. Mais pour 
tant, en voyant l'état pitoyable de cet 
te route de terre, rendue presque tota 
lement impraticable par les véhicu 
les. en raison du dégel, il y a de quoi 
se montrer inquiet.

“Nous ne sommes pas isolés, mais 
ce n'est vraiment pas beau... mes 
deux enfants n'ont pas pu aller à l'é­
cole aujourd'hui (lundi), parce que 
l'autobus n'a pas passé", révèle pour 
sa part Mme Rose Galipeau. dont la 
famille demeure sur le chemin Smith 
. une route qui fait pourtant un peu 
meilleure allure que le chemin Albert 
Mines. “Aujourd’hui, c'est pas trop 
pire, mais en de fin de semaine, c'é­
tait incroyable: il n'y a pas une auto­
mobile qui a réussi à passer", rajou- 
te-t-elle

Le chemins Smith et Albert Mines 
débouchent, le premier, sur la rue 
Belvédère, l'autre sur le chemin Bel 
Horizon La situation actuelle, due à 
un dégel par trop hâtif, en plein mois 
de février, surviendrait pour la pre­
mière fois. “Je n'ai jamais rien vu de 
semblable... jamais la route n’a été 
aussi endommagée", fait remarquer 
Mme Galipeau. échappant un com­
mentaire qui en dit long: “c’est pas 
raisonnable du tout cette situation!"

Sur ces deux rues, il faut compter

"...qu'est-ce qui arriverait si jamais il 
fallait que le feu prenne quelque part'

•—Mme Sylvie Paul

une vingtaine de familles. Si personne 
n'a vraiment eu à souffrir de la situa­
tion. il n'en demeure pas moins que 
celle-ci. en plus de l'inquiétude qu'elle 
soulève dans l'hypothèse d'un incendie 
ou d une hospitalisation d'urgence, 
cause plusieurs désagréments: en­
fants qui manquent de classe ou que 
les parents doivent reconduire et les 
voitures enlisées dans la boue ou en­
dommagées n'en constituent par des 
moindres exemples. Hier après-midi, 
entre autres, l'autobus transportant 
Myriam et Marie-Noël Filipot. qui 
fréquentent l'école Marvmont (que 
leur père avait conduites en automobi­
le le matin), et dont les parents de­
meurent près du Centre de plein air 
Belvédère, a été dans l'impossibilité 
d'emprunter le chemin Smith et les à 
déposer à l'angle du chemin Belvédè­
re. tant et si bien que les deux fillet­
tes ont dû marcher au-delà de deux ki­
lomètres pour retouner à la maison

Et la voirie dans tout cela? “Les 
gars de la voirie sont passés, ils ont 
vérifié, puis ils sont repartis et n’ont 
rien fait”, dit Mme Galipeau, alors 
que Sylvie Paul estime que “si la rou­
te est aussi endommangée. je pense 
que c'est justement à cause de l'équi­
pement lourd qui a passé dessus pour 
essayer d'apporter des réparations”.

Pour sa part. M. Roger Labonté a 
eu toute une surprise en revenant de

vacances, dimanche matin “J'habite 
ici depuis cet automne et je ne pen­
sais pas que le chemin pouvait deve­
nir aussi affreux quand je me suis 
intallé. on m'a dit qu'une telle situa­
tion ne se présentait jamais; j'espère 
que cette année c'est exceptionnel et 
que ça ne reviendra pas", a-t-il livré.

Situation sérieuse

Le maire de l'endroit, Robert Pou- 
liot. n'a pas caché que cette année, la 
situation s'avère particulièrement sé­
rieuse. “Et il n'v a pas que ces deux 
chemins je pense avoir reçu des 
plaintes d'au moins un résident de 
chaque rue de la municipalité", a-t-il 
indiqué.

Dès hier matin, il précise qu'un tra­
vail de réfection temporaire a été en­
trepris Un entrepreneur a été engagé 
afin de parer au plus urgent. Celui-ci 
doit éliminer une certaine couche de 
boue, emplir de gravier les trous les 
plus gros, etc “Il y en a pour qui ce 
travail ne parait pas. mais il ne faut 
pas oublier que du moment qu'une 
automobile circule sur le chemin, tout 
est à recommencer d une certaine 
façon, je me console en me disant que 
ça ne se produit pas juste chez nous: 
bien d'autres municipalités ont des 
problèmes semblables"
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Aménagement du stade Amédée 
Roy réparti sur plusieurs phases

SHERBROOKE <DB> — Se conformant religieusement 
au budget de $535.000 consenti pour la démolition et la re­
construction du stade Amédée Roy. les membres du con­
seil de ville ont décidé de répartir sur plusieurs phases l'a­
ménagement complet du stade après une véritable séance 
de "gymnastique administrative"

Si ie conseil avait endossé intégralement les proposi­
tions rattachées aux plans de l'architecte M Michel Jubin- 
ville. élaboré à partir du résultat des consultations effec­
tuées auprès des principaux intervenants liés au projet de 
reconstruction, il en aurait coûté environ $60.000 de plus 
pour la réalisation entière du projet en 1981 

Devant cette situation, le conseiller du quartier centre. 
M Roméo Bergeron, a saisi l'occasion pour rappeler aux 
conseillers qu’ils devaient s'en tenir aux dépenses autori­
sées et accepter une reconstruction en plusieurs étapes de 
façon à respecter la capacité de payer de la ville 

Ainsi, les installations majeures seront érigées en 1981, 
mais les améliorations qui devaient être apportées au sys­
tème d'éclairage, à la clôture et au tableau indicateur ont 
été reportées à plus tard

La bâtisse polyvalente dans laquelle on retrouvera les 
facilités indispensables à la présentation de rencontres de

baseball et d événements spéciaux à l'occasion, sera con­
struite en fonction d'une utilisation en toutes saisons Les 
gradins pouvant contenir près de 1.200 spectateurs seront 
aménagés Des estrades amovibles pourront être installées 
à l'extrémité des gradins et porteront à 2.000 la capacité 
maximale d'accueil du stade Amédée Roy. Le terrain de­
meurera tel qu'il est actuellement Aucune modification ne 
sera apportée aux champs intérieur et extérieur Une par­
tie de la clôture, soit celle longeant la rue Parc, sera dé­
molie en même temps que le stade L'autre partie qui en­
toure presque entièrement le terrain de baseball, sera ra­
fraîchie avant d être remplacée dans une phase ultérieure 

Les conseillers ont longement discuté de la disposition 
des gradins qui. initialement, regroupaient la majorité des 
spectateurs derrière le marbre et le long de la ligne du 
premier but Les conseillers Claude Dallaire et Roger Gin- 
gues. en particulier, ont exigé que le stade Amédée Roy 
ait vraiment l'air d'un stade de baseball et que des gradins 
soient aménagés le long de la ligne du troisième but où se 
situaient quelques estrades amovibles Afin d'éviter des 
coûts supplémentaires, les conseillers ont finalement con­
venu de déplacer vers le troisième but une partie des gra­
dins situés le long du premier but

Sylvie Paul

Outre le chemin Smith, de nom­
breuses routes de la région ont été 
fermées à la circulation en raison des 
dommages causés par le dégel

Tel est le cas du chemin Gendron. 
une route secondaire qui relie George- 
ville et Fitch Bay et qui est imprati­
cable depuis quelques jours, de la rou­
te 255. un chemin de gravier reliant 
Bury et Bishopton. de la route 108, qui 
est fermée à la circulation entre 
Gould et Lingwick. de la route 216. qui 
relie Stoke et St-Camille. de la route 
qui relie Milan et Scotstown. des rou­
tes qui mènent à St-Mathias-de-Bonne- 
terre et d une foule d’autres routes se­
condaires

Festival: 
le conseil 
maintient 
sa position

SHERBROOKE (DBi Le conseil 
de ville n'a pas modifié sa position de­
vant la requête du comité des ci­
toyens pour la survie du Festival des 
Cantons Le Festival n'aura pas lieu 
au centre-ville en 1981 et si le conseil 
d'administration du Festival ne chan­
ge pas sa décision de suspendre les 
activités, il n'v aura tout simplement 
pas de Festival des Cantons en 1981 

Réunis en séance hier, les membres 
du conseil ont prêté l'oreille aux pro­
pos du président du comité de ci­
toyens. M Robert Roy. qui n'a pas in­
sisté outre mesure sur la nécessité de 
tenir le Festival des Cantons dans les 
rues commerciales du centre-ville soit 
Wellington sud. Dépôt et Alexandre. 
La requête des citoyens sollicitait des 
membres du conseil un accord de 
principe sur la tenue d'un Festival à 
Sherbrooke et une reconsidération de 
leur position concernant le refus de 
présenter les activités au centre-ville. 
Après lecture de la requête, M Roy a 
exploré une nouvelle avenue, celle de 
l'implantation en permanence du Fes­
tival des Cantons au parc Jacques- 
Cartier Il a indiqué que cette alterna­
tive méritait d'être étudiée et pour­
rait servir à sauver la chèvre et le 
choux dans ce dossier 

M Roy a souligné qu'il déplorait la 
rupture des communications entre la 
ville et le Festival II a laissé enten­
dre que si chacune des parties demeu­
rait sur ses positions, il ne fallait plus 
songer à présenter le Festival 

Le maire de Sherbrooke. Me Jac­
ques O Breadv. a précisé que le con­
seil n'avait pas à adopter un accord 
de principe sur la présentation d'un 
Festival des Cantons à Sherbrooke 
puisqu'il n'a jamais été opposé à la 
tenue de cette manifestation culturel­
le Après avoir tablé la requête du co­
mité de citoyens. Me O'Breadv a sug­
géré à M Roy de soumettre ses re­
commandations à l'attention des ad­
ministrateurs du Festival des Cantons 
qui jugeront de la pertinence de pré­
senter une nouvelle demande au con­
seil de ville

Bromptonville
Zonage 
agricole: 

entente avec 
la commission

page 4

Thetford Mines
Fournier Steel 

Works: atteinte 
au Code du 

travail
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Vidéomonde: les employés 
RÉCLAMENT LEUR SALAIRE
SHEHBR(X)KE iLD' Passant 

par-dessus le conseil d administration 
de Vidéomonde. les employés ont ex­
pédie un télégramme au ministre Cle­
ment Richard des Communications 
pour lui demander de veiller à ce que 
le versement des sommes dues soit 
effectué

Les employés tiennent particulière­
ment à ce qu'on respecte une disposi­
tion de leurs contrats de travail Le 
conseil d'administration s’engageait à 
donner au moins un mois d'avis dans 
le cas de mises à pied par suite d'un 
manque de fonds

Or les employés ont été mis à pied 
après un avis de deux jours Ils récla­
ment donc l'équivalent d'un mois de 
salaire pour chacun puisqu'on n'a pas 
respecté une disposition de leurs con­
trats. a indique une porte-parole des 
employés

Vidéomonde n'aurait plus d'argent 
en caisse, mais les représentants du 
ministère des Communications au­
raient déjà indiqué qu'on désirait au 
moins que la fermeture se fasse pro­
prement On espère que Quebec verra 
à ce que les employés soient dédom­
mages Ce ministère subventionnait 
Vidéomonde il n'a pas débloqué les 
autres versements de la subvention 
totale parce que l’organisme ne re­
spectait pas les obligations sur l'auto­
financement

Le conseil d'administration de Vi- 
deomonde devait se réunir hier soir 
pour discuter de quelle façon on fer­
mait ce dossier La participation de 
l'organisme au projet de télévision 
communautaire a pris fin le 13 fé­
vrier

Le ministre Lamontagne 
offre de transporter
SYLVAIN ROY 
jusqu'en Allemagne

SHERBROOKE (LO) 
Le ministre de la De­

fense nationale. Gilles 
Lamontagne, a indique 
hier qu il pouvait assur­
er le transport du jeune 
Sylvain Roy. depuis 
l'aéroport militaire 
d'Ottawa jusqu’à Lahr. 
en Allemagne de 
T Ouest

Telle est la nouvelle 
communiquée par le dé­
puté fédéral de Sher 
brooke. lrenée Pelletier, 
qui avait sollicité le mi­
nistre en ce sens

Sylvain Roy. victime 
de retinite pigmentaire, 
fait présentement lob 
jet d'une cueillette de 
fonds menée par le Club 
Lion de Sherbrooke, 
dans le but de financer 
les voyages qu'il doit ef­
fectuer à Moscou, seul 
endroit au monde où un 
traitement de la mala­
die est dispensé

A la suite d'un pre­
mier séjour dans la ca­
pitale de l'Union Sovié­
tique. le jeune Roy a eu 
pour la première fois 
espoir d'éviter la cécité 
totale qui le guettait 
dans quelques années

Selon les informations 
en provenance du dépu­
te Pelletier, l’offre du 
ministre Lamontagne 
vaut pour deux person 
nés c'est-à-dire Sylvain 
et un accompagnateur, 
sa mere possiblement.

Le transport s'effec­
tuera à bord d'un avion 
des forces armées cana­

diennes. lors d'un vol 
régulier.

M Pelletier devait 
expliquer que le geste 
du ministre Lamontagne 
en est un d’exception 
bien qu'il ne soit pas un 
précédent, d'autres 
"cas humanitaires" en 

ayant déjà bénéficié

Placement
avantageux

Possibilité 
‘ de placements 

très souples

Pour en savoir davantage

Frais minimes

Gestion
professionnelle

Reputation
solide

*uî U* REKH cinq étoiles 
tppelez nous ou passez a nos bureaux sans tarder

Jean-Guy Daniel
Directeur services financiers

2524 King oumt. Sherbrooke. 565-1933

HEURES D’OUVERTURES SPECIALES

Jeudi le 26 Février de 8 30(5)21 00 h 
Vendredi le 27 Févrierde 8 30 (6) 21 00 h
Samedi le 28 Février de 10 00 (5) 15 00 h
Lundi le 02 Mars de 8 30 (6) 21 00 h

(St ÊUr*fifn/iq/ TmioF

62879

Wt7 'Hé* .

Un regime cinq étoiles

le REÉR du Montréal Trust

Un choix judicieux pour étaler vos 
revenus exceptionnels et diminuer vos impôts

La rente à versements 
invariables

La rente à versements in­
variables a été conçue spé­
cialement pour répondre aux 
préoccupations financières 
de ceux qui reçoivent une 
forte somme en quittant leur 
emploi, qui réalisent un gain 
de capital imposable ou qui 
perçoivent des revenus irré­
guliers. comme les artistes et 
les sportifs, par exemple

Un contrat avantageux
Cette rente constitue en 

fait un contrat qui vous per­
met d'étaler un tel revenu sur
Venez ou téléphonez
Nos succursales Modes d épargné 
sont ouvertes /usqu a 21 heures ce soir 
De 9 heures a 1 7 heures le samedi 28 février

un certain nombre d'années 
et d'en différer ainsi l'impôt

Un placement
intéressant
La rente à versements in­

variables de la Fiducie du 
Québec garantit un intérêt 
élevé pour la durée du con­
trat Et il n'y a aucuns frais 
d'adhésion, de gestion, ni de 
fermeture

Nos conseillers se feront 
un plaisir de vous fournir plus 
d'informations, ou même une 
soumission immédiate

SHERBROOKE
Place Jacques Cartier 
819) b66 5667 

1 800 567 6920

e Fiducie 
du Québec

MONTREAL LAVAL QUEBEC CHICOUTIMI
(bIA) 281 8840 i514i 668 5223 418)653 6811 (418)549 5746
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Zonage agricole: un protocole d'entente 
signé entre Bromptonville et la Commission

BROMPTONVILLE (GC) — La localité de Bromptonville et la Com­
mission québécoise du zonage agricole ont signé un protocole d’entente 
concernant la répartition des terres agricoles dans cette petite munici­
palité des Cantons de l’Est.

Au total, plus de 70 pour cent du 
territoire de Bromptonville. qui s’é­
tend sur une superficie de 1,200 acres, 
a reçu la désignation de “zone blan­
che’ pour son développement domici- 
laire et commercial 

Les constructions existantes occu­
pent déjà une superficie de 300 acres 
et la Commission québécoise du zona­
ge agricole a accepté de libérer un au­
tre 400 acres afin de répondre au dé­
veloppement futur la municipalité 

Par contre, plus de 500 acres de ter­
rains. situés dans les limites de 
Bromptonville. ont été désignés com­
me territoire agricole afin de les pro­
téger contre tout développement do­
miciliaire ou commercial 

Le maire Clément Nault. s'est dit 
satisfait de la décision de la Commis­
sion québécoise du zonage agricole 
bien qu originalement la localité de 
Bromptonville aurait aimé voir dézo- 
ner complètement son territoire 

Clément Nault “Nous avions demandé à ce que 100

m

pour cent de notre territoire soit dés­
igné comme zone blanche, mais nous 
savions au départ que notre demande 
était irréaliste ", de commenter M 
Nault

Toutefois, le maire de Bromptonvil­
le aurait préféré que la décision de la 
Commission québécoise du zonage 
agricole englobe dans sa désignation 
des zones blanches un plus grand

nombre de territoire facilement ac­
cessible

"Nous avons obtenu le dézonage 
d au moins 300 acres de terrains mais 
en réalité, la décision de la Commis­
sion touche surtout des terres diffici­
les a aménager de commenter M 
Nault

En fait. Bromptonville a obtenu 
majoritairement le désonage du cen­

tre-nord de son territoire, face à la 
compagnie Kruger

Selon M Nault. une partie de ce 
territoire est difficilement accessible 
en raison de la dénivellation elevee du 
terrain et des problèmes qu'occasion­
nerait l'amenagement d une service 
d aqueduc

Toutefois. M Nault a précise que la 
décision de la Commission répondait

aux besoins de Bromptonville pour au 
moins les dix prochaines années 

“Nous avons encore de l'espace 
pour aménager au moins 200 maisons 
en terrain accessible ' de -évéler M 
Ndui* tout en précisant que Brornp- 
tor.ille connaissait une progression 
de > >n développement doinicilaire 
d environ 20 nouvelles constructions 
par année

Denise Sckoropad conserve son poste à la CSRE
SHERBROOKE -“Comme je crois pouvoir travailler honnêtement et 

efficacement, et cela sans porter préjudice aux élèves, au personnel 
des écoles ni à la Commission scolaire régionale de l'Estrie, j’ai pris la 
décision, appuyée en cela par le vice-président, M. John Hayes, de con­
tinuer à travailler pour la CSRE malgré ma candidature dans le comté 
de Richmond".

C'est en substance ce qu'a déclaré 
devant le conseil des commissaires de 
la Régionale de l'Estrie Mme Denise 
Sckoropad. hier soir

Mme Denise Sckoropaa croit qu'il 
lui serait facile d'abandonner son tra­
vail à la Régionale pour faire sa cam­

pagne électorale “Ce serait la voie 
facile, dit-elle, mais je ne prends ja­
mais la solution la plus facile Je re­
sterai donc Si j'étais élue toutefois, 
je crois qu'il serait de mon devoir de 
me consacrer à mes électeurs seule­
ment "

Tran VanTai toujours sous observation
SHERBROOKE 

Môme si Tran Van 
T ai a en quelque sor­
te réglé ses problè­
mes avec la justice, 
il demeurera sous ob­
servation jusqu’à ce 
que le psychiatre 
Pierre Oagné décide 
qu'il en soit autre­
ment

Lors de sa dernière 
visite devant le juge 
Benoît Tunnel de 
Cour des sessions 
i paix lindividu. 
i de 26 ans. avait 
•nregistré un plai- 
é ■ t de culpabilité à 

icct sation rédui- 
■ savoir de mena­

ces et non de posses­
sion d'un couteau de 
cuisine dans un des­
sein dangereux, com­
me il avait été préa­
lablement et formel­
lement inculpé

La defense repré­
sentée par Me Marc

la
de

Montplaisir et la 
poursuite par Me Mi­
chel Ayotte étaient 
d’accord pour dire 
que la plainte portée 
était davantage tech­
nique dans le but de 
faire soigner l'indivi­
du et de ne pas l’em­
pêcher de dénicher 
un travail, lui qui est 
nouvellement arrivé 
au pays

L’incident remonte 
au début de la semai­
ne dernière, alors 
qu'en pleine classe, 
au Centre d'orienta­
tion et de formation 
pour immigrants, on 
croit que l'accusé au­
rait tenté de se suici­
der ou à tout le 
moins de se blesser 
devant son épouse 
dont il est séparé.

En le soumettant 
un engagement de 
garder la paix pour 
un an. le juge Turrnel

Comparution de Dutil 
reportée au 23 mars

a émis diverses con­
ditions notamment, 
que l'accusé ne pos­

sède aucune 
qu'il évite de 
son épouse et

arme, qu'il demeure sous
revoir observation jusqu'à
enfin. ce que le Dr Gagné

le juge suffisamment | 
rétabli pour repren ! 
dre une vie normale 3
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SUERBROOKE 
Daniel Pruneau, âgé de 
29 ans. d'East Angus et 
Daniel Drouin, âgé de 26 
ans. de Lennoxville ont 
plaidé non coupable aux 
accusations de vol avec 
violence de port de ca­
goule et d'utilisation 
d'arme à feu dans la 
cour de la Caisse popu­
laire St-Elie. vendredi 
soir

Le juge Louis-Denis 
Bouchard de la Cour des 
sessions de la paix a re­
porté leur requête en 
détention jeudi En ce 
qui concerne Pruneau, 
le défenseur Jacques

Blanchette a ajouté qu'il 
n'avait pas 1 intention 
de s'opposer à la requê­
te en détention jusqu'à 
l'enquête préliminaire. 
Me Michel Dussault re­
présente Drouin

Quoi qu'il en soit, le 
procureur Paul Crépeau 
a suggéré de reporter 
l'enquête préliminaire à 
jeudi “pro forma", qu’à 
ce moment il y aurait 
communication de preu­
ve dont le contenu pour­
rait être versé à l'en­
quête

Vendredi soir, le 20 
février, les agents de la 
Sûreté du Québec, avant

sans doute eu mèche 
qu'un vol allait se com­
mettre h St-Elie, ont 
mené une opération aux 
alentours de la Caisse 
populaire St-Elie

Effectivement vers 
21h30. un employé du 
Marché Clément de St- 
Elie. situé tout à côté de 
la caisse, allait y faire 
le dépôt des recettes de 
la soirée

A ce moment, deux 
individus, masqués et 
armés, ont surgi des té­
nèbres pour s'aceaper 
du sac d'argent. Les po-

Affaire du vol à la Combustion 
Engineering: enquête prévue le 4 mars

liciers interviennent, les 
deux individus abandon­
nent l'argent et tentent 
de prendre la fuite à 
bord du véhicule de leur 
victime avec le résultat 
que l'opération policiè­
re. ponctuée de coups de 
feu. mène à l'arresta­
tion des deux suspects

Pruneau et Drouin 
sont déjà connus des po­
liciers Le premier pour 
avoir participé à une 
évasion spectaculaire du 
Centre de détention de 
la rue Winter, au début 
de mars 1979 en compa­
gnie de deux autres indi­
vidus: le second parce 
qu'il fait partie du grou­
pe de motards les Gi­
tans

Mme sckoropad s'est dite disposée, 
toutefois, “en toute démocratie", à 
écouter les remarques des 75 commis-

s est même dite prête à remettre sa 
démission si tel était le voeu du con­
seil

Vol dans la cour de la Caisse de St-Elie: 
Pruneau et Drouin plaident non coupable

t

John Hayes

' f;

‘ ' i

Â à' à

saires présents à l'assemblée d'hier 
soir si ceux-ci voulaient faire des 
commentaires sur sa position. Elle

Denise Sckoropad

Son intervention n'a cependant reçu 
aucun écho dans la salle où étaient 
rassemblés les commissaires.

Pour faire de
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SHERBROOKE - Le 
juge Louis-Denis Bou­
chard de la Cour des 
sessions de la paix a ac­
cepte de reporter la 
comparution de Richard 
Dutil. âge de 32 ans. de 
Sherbrooke, au 23 mars 
parce qu'un rapport du 
Dr Pierre Gagne, psy­
chiatre au Centre hospi­
talier de Sherbrooke, in­
diquait que Dutil n’était 
pas encore apte à se 
présenter devant la 
cour

Dutil est soupçonné 
d une double tentative

de meurtre à l'égard de 
son épousé Suzanne, 
âgée de 28 ans et de 
Pierre Gélinas. âgé de 
30 uns. de North Hatley 

L’incident reproché â 
l'accusé est survenu au 
casse-croûte Bernard, 
situé à Tangle des rues 
Galt et Lisieux, le 22 
janvier, vers 16h00 

A la suite de l'inci­
dent. Mme Dutil a reçu 
les premiers soins â 
l'hôpital pour une bles­
sure a un bras alors que 
M Gélinas subissait une 
intervention chirugicale

Cause de délit de fuite 
qui joue à saute-mouton

SH F R BROOKE 
(’el.i lait cinq fois que 

je viens et j'aime mieux 
vous dire que j'ai mon 
tas' " de dire d une voix 
bourrue un homme ac­
cuse de délit de fuite 
mais dont la cause a 
joue à saute-mouton de­
puis l'été 1980 jusqu'en 
février 1981

11 n otait pas commo­
de l'accusé, quand il a 
entendu le juge Benoît 
Turrnel de la Cour des 
sessions de la paix re­
porter le procès au 20 
mars

Pourtant hier matin, 
il ne devait s'en prendre 
qu'à lui-même parce 
qu'il était en retard et 
que la poursuite, 
croyant h un défaut 
(surtout qu’il avait lais­

se entendre à sa derniè­
re visite qu'il en avait 
assez de perdre son 
temps) avait libéré les 
témoins qui avaient déjà 
quitté le palais de justi­
ce à l'arrivée de l’accu­
sé.

A chaque fois que le 
procureur ouvrait la 
bouche pour donner des 
explications sur la cau­
se. l'accusé rouspétait 
en arrière Polir expli­
quer ce rouspétage. il a 
simplement dit "C'est 
moi mon propre avocat, 
alors il faut bien que je 
parle quand je ne suis 
pas d'accord; j'ai bien 
le droit ”

Ce sera une cause ar­
due et âpre que l'audi­
tion de ce délit de fuite

Des plaques "X" qui se 
détachent trop facilement

SHERBROOKE 
“est curieux! C’est la 
ûsième fois que j’en- 
ids une cause sembla- 
e et c'est toujours 
ns les parcs de sta- 
innement de brasserie 
e ça se passe."
Le juge Benoît Tur- 
?1 a donc entendu du 
jà entendu à la Cour 
s 'Usions de la paix 
and un jeune homme 
plaidé coupable d'a­
ir “trouvé" par terre 
e plaque dimmatricu- 
tion “X" dont il avait 
ré son véhicule.
Mais on ne prend pas 
i défenseur de court et 
réplique se fit enten- 

e: “En tout cas. mon-

SHER BROOKE 
I.enquète préliminaire 
d'Yves Lavoie, un des 
co-accusés des vols qua­
lifies a l'égard d'un em 
plove de nuit de la Com­
bustion Engineering de 
la rue Roy et du curé de 
la paroisse Immaculée- 
Conception. reviendra 
sur le tapis, le 4 mars.

Le juge Laurent Dubé 
de la Cour des sessions 
de la paix a entendu 
quatre témoins hier, 
dont trois appelés en dé­
fense. a cette étape de 
l'enquête au sujet d'une 
preuve de voire dire

Sylvie D e s 1 o g e s. 
Francine Pomerleau et 
Richard Raiche avaient 
été conduits au quartier 
général de la Police mu­
nicipale lors des diver­
ses arrestations ayant 
ponctué l'enquête poli­
cière

Ils ont tous témoigné 
à l'effet que malgré leur 
demande et leur désir.

on ne leur avait donné 
aucune chance de re­
joindre un avocat

Sauf dans le cas de 
Raiche dont les propos 
n'ont pas été démentis, 
on a réfuté les propos 
avancés par les autres 
témoins

En contre-preuve. Me 
Paul Crépeau avait assi­
gné à la barre le détec­
tive Michel Salvail qui a 
déclaré que pour per­
sonne n'avait fait la de­
mande d'un avocat au 
quartier general

Le détective Salvail 
se trouvait toujours 
dans la boîte lorsque le 
juge Dubé a reporté 
l'enquête en mars

Me Jocelyn Gaudette 
et Me Jacques Blanchet­
te agissent pour la dé­
fense dans cette affaire 
qui implique également 
les frères Yvon et Da­
niel Paquette Les délits 
reprochés datent du 
temps dos Fêtes

Une dame âgée voulait le 
procureur comme avocat

sieur le juge, il s'agit de 
la première offense de 
mon client et tout ce 
que son geste a permis 
c'est que le véritable 
propriétaire a récupéré 
son bien plus rapide­
ment de cette façon "

Le juge Turrnel a ac­
cordé un sursis de sen­
tence au jeune homme 
et l'a soumis à une pro­
bation dune année 
mais ça n'explique tout 
de même pas le phéno­
mène comment cela se 
fait-il que les plaques 
d'immatriculation “X" 
tombent par terre plus 
souvent dans les cours 
de brasserie qu'en tout 
autre lieu?

SHERBROOKE 
"Madame, avez-vous 

consulté un avocat? Si­
non il y aurait peut-être 
lieu de le faire" de sug­
gérer à une dame, âgée 
de 65 ans. le procureur 
Paul Crépeau

“Je pourrais vous le 
demander à vous, n'est- 
ce pas’ Vous, vous êtes 
bien un avocat?" de ré­
pliquer la dame

Il n en suffisait pas 
davantage pour que, 
tous aussi moqueurs les 
uns que les autres, les 
avocats présents à la 
Cour des sessions de la 
paix se mettent à souf­
fler sur un ton non équi­
voque et y est bon à 
part de ça", “v est 
bon"

Me Crepeau se lève et 
s'adresse au juge Louis- 
Denis Bouchard et à la 
dame "Je représente 
la pour;- 'te. je ne peux 
vraiment pas vous con­
seiller. je ne sais pas 
s'il y aurait pas lieu 
effectivement, il y avait 
lieu et Me Claude Le- 
tolond a bien voulu ac­
cepter de représenter la 
dame

Il s'agissait d'une his­
toire de vol à l'étalage. 
La dame avait, durant 
une bonne année, déve­
loppe la manie de pi­
quer des chaînettes. 
Elle s'est fait prendre 
une fois et avait déjà 
payé $50 d'amende pour 
cela Cependant, lors­
qu'elle s'est fait pren­
dre. elle avait admis 
une douzaine d'autres 
délits et c’est pour ces 
délits qu elle comparais­
sait C'est ce qui fait 
que la dame était mêlée 
et croyait qu'il y avait 
erreur, qu elle avait 
tout régler ses comptes 
avec la justice lors de 
sa première comparu­
tion

Finalement, tenant 
compte du fait que tous 
ces vols appartenaient à 
une même période et 
devant le repentir expri­
mé par l’accusée, le 
juge Bouchard l a con­
damné à un autre $50 
d'amende en l'invitant à 
se rappeler de cette le­
çon si jamais les doigts 
y démangeaient à nou­
veau

L’EQUIPE CHRYSLER
vous offre une possibilité

de rabais de
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Demandez plus de renseignements chez

WEEDON AUTOMOBILE Vlymouffi

Tél.: 877-2833
SS»

Cernions Dodge

( limsl KK

m
Gaston Dumas 

co-propr.
Simon Fontaine 

co-propr.

PLYMOUTH TC 3 35 MAG Cote combinée
urbaine routière

A

PLYMOUTH 
HORIZON 
40 MAG cote combinée urbaine routière

Weedon Automobile 
et Plymouth

battent la marche avec des voitures à trac­
tion avant qui consomment peu d'essence.

PLYMOUTH RELIANT 38 MAG
cote combinée urbaine routière

AUSSI
Quelques modèles 1980 en stock 

avec des possibilités de rabais de

$200.°% $500.00
Demandez nos prix qui défient toute concurrence

Vlymoutfi

Cernions Dodge

CHRYSLER

Représentant: Eddy Couture. East Angus - tél. 832-3202

WEEDON AUTOMOBILE (1977) INC.
Tél.: 877-2833

WEEDON, QUE. 
JOB 3J0 

Route 112

f



LA TRIBUNE. SHERBROOKE. MARDI 24 FEVRIER 1981 « 5U y 0 m ^ _ en i niourit, oncnonuu^c, rYinnut c4# rCVI

region de Coaticook pourrait donner naissance à la 
première municipalité régionale du territoire de Missisquoi

par Guy Crevier

MAGOG — La région de Coaticook pourrait donner naissance à la 
première municipalité régionale de comté à être formée sur le territoi­
re de la zone de consultation de Missisquoi qui regroupe six comtés ru­
raux des Cantons de l'Est et du bassin du Richelieu.

En effet, le comité de consultation 
de la zone de Missisquoi a entériné les

propositions de découpage de 17 loca­
lités de la region de Coaticook qui ont

Un camion-remorque démoli
ISLAND BROOK — Un camion-re­

morque qui avait échappé à la maîtri­
se de son conducteur a été démoli 
quand il a heurte un arbre après avoir 
fait une embardee en bordure de la 
route 212. à quelques kilomètres d'Is- 
land Brook

Le choc a été si violent que les dé­
panneurs qui ont tenté de tirer le ca­
mion-remorque du fossé en ont été in­

capables et ont été forcés de découper 
le mastodonte à l'aide de torches à 
acétylène pour l'arracher à sa prison 
de’boue

Le poids-lourd qui a subi des dom­
mages évalués à plus de $60.000 ap­
partenait à une firmç spécialisée dans 
le transport du lait Son conducteur 
n'a pas été blessé

Résidence d'été visitée par des voleurs
STE-CATHERINE - Des voleurs 

qui se sont introduits dans une rési­
dence d'été construite en bordure du 
lac Magog, à quelques kilomètres de 
Ste-Catherine. en fracassant une fenê­
tre se sont emparés de quelques sacs 
de couchage, d'un réchaud et de bibe­
lots d une valeur approximative de

S400

Le vol qui a sans doute été commis 
il y a quelques semaines n’a été signa­
le que récemment aux policiers du dé­
tachement de Coaticook de la Sûreté 
du Quebec par le propriétaire du cha­
let dévalisé.

Chalet pillé à Stanstead-Est
STANSTEAD-EST — Des cambrio­

leurs qui. pour pénétrer dans un cha­
let construit en bordure d une route 
peu achalandée de la municipalité de 
Stanstead-est. ont dû fracasser une fe­
nêtre n ont pas déployé tous ces ef­
forts en vain puisqu'ils y ont fait main 
basse sur un butin évalué à $1.500

Les voleurs qui se sont enfuis en 
emportant, outre un canot d'une lon­
gueur de 17 pieds, des lampes, des 
sacs de couchage, des outils et des bi­
belots n ont pas été capturés par les 
policiers du détachement de Coati­
cook de la Sûreté du Québec qui ten­
tent de leur mettre la main au collet.

Vol de scies mécaniques et d'outils
STOKE — Des voleurs ont emprun- Les 

té. à la faveur de la nuit, une route dence. 
peu achalandée qui mène à un chan- longue 
tier forestier exploité, à mi-chemin bord d 
entre Stoke et Windsor, par la société encore 
Domtar et y ont fait main basse sur du dét 
des scies mécaniques et des outils Sûreté 
évalués à plus $15.000 mettre

malfaiteurs qui. de toute évi- 
avaient préparé leur coup de 
main auraient pris la fuite à 
une camionnette Ils n ont pas 
été capturés par les policiers 

achement de Richmond de la 
du Québec qui tentent de leur 
la main au collet.

Quéabrique: retour à la normale
EAST ANGUS — L'incendie qui. 

vendredi, a fait rage, pendant quel­
ques heures, à l'usine de la société 
Quéabrique. n'empêchera pas cette 
firme d honorer, à la date convenue, 
les commandes de ses clients, a assu­
ré. hier. M Ernest Fortin, un des ad­
ministrateurs de cette entreprise, qui 
a révélé que l'incendie n'avait en au­
cune façon affecté la capacité de pro­
duction de l'usine où. dès hier matin, 
la vie avait repris son cours normal.

Les flammes qui ont pris naissance 
dans une pièce où est entreposée de la 
sciure de bois et qui ont causé des 
dommages évalués à quelques mil­
liers de dollars ont rapidement été 
maîtrisées par les pompiers de la vil­
le d East Angus

Il y a un peu plus de deux ans. un 
violent incendie avait rasé cette usi­
ne. causant des pertes matérielles 
évaluées à plus d'un demi-million de 
dollars.

Voiture volée retrouvée en piteux état
STE-CATHERINE - Une automo­

bile qui avait été garée en bordure 
d'une rue peu achalandée de Sher­
brooke a été retrouvée dans un fossé, 
près de Ste-Catherine. quelques heu­
res à peine après avoir été volée.

La voiture qui était évaluée à quel­
ques centaines de dollars a subi de 
lourds dommages.

Le voleur qui a pris la fuite après 
l'embardée n'a pas été capturé.

Vol de $300 de bijoux à Asbestos
ASBESTOS — Un cambrioleur s'est 

faufilé à la faveur de la nuit, dans un 
immeuble du quartier des affaires 
d'Asbestos et y a fait main basse sur 
des bijoux évalués à $300

Le voleur qui. son crime commis, 
s'est empressé de prendre la fuite n'a 
pas encore été capturé par les poli­
ciers.

Lac-Mégantic en bref
Subvention de $10,000

LAC-MEGANTIC — Claude Tessier, 
iéputé fédéral deMégantic-Compton- 
stanstead au nom du ministre de l'Ex- 
oansion Economique régionale le 
MEER. M Pierre De Bané, a annon­
cé l'approbation d'un projet d'agran­
dissement à Lac-MéganticLa compa­
gnie Multi-Copie de Lac-Mégantic Inc 
recevra une subvention de $10.000 
pour son imprimerie La subvention 
représente 20C du coût d'immobilisa­
tion autorisé.

Bélanger secondé

Le député de Mégantic-Compton à 
l'Assemblée nationale. M. Fabien Bé­
langer vient de s'adjoindre un repré­
sentant pour le seconder dans ses 
nombreuses tâches M Jean-Denis 
Turgeon de la localité de Notre-Dame 
des Bois sera disponible lorsque le dé­
puté sera retenu à Québec.M Bélan­
ger précise que M Turgeon n'aura 
pas pour rôle de remplacer le député 
mais de le seconder M Turgeon sera 
donc disponible afin de répondre rapi­
dement à toute demande urgente 
d une municipalité ou d'un groupe­
ment

Rapport policier

En janvier. 99 appels ont été logées 
au quartier général de la Sûreté muni­
cipale Au chapitre des plaintes. 20 
ont été reçues dont un vol à main ar­
mée. trois vols par effractions, trois 
vols simples, deux vols de véhicules 
automobiles et un vol de motoneige

La valeur de la marchandise présu- 
menent volée s'élève à $3.755 64 tandis 
qu une somme de $2.535 64 en mar­
chandise diverses était retrouvée 
après enquête Trois personnes ont été

citées a comparaître Les policiers 
municipaux ont émis 85 billets pour 
diverses offenses au code de la route 
dont 29 pour parcomètres et 45 pour 
stationnement interdit. 11 accidents 
ont été couverts. Du côté des incen­
dies. quatre ont été signalées dont 
deux qui se sont déclarés dans les li­
mites de la localité de Frontenac. A 
la perception, le total s'élève à $774 60 
dont $620 en parcomètres et $99 60 en 
taxe d'amusement

Sollicitation

La Chambre de commerce réitère 
son message auprès des commer­
çants. industriels et de la population 
en général afin que soit portée à son 
attention toute sollicitation venant de 
l'extérieur qui n'a pas au préalable 
reçu d'autorisation écrite de la part 
de la ChambreDéjà. quelques cas ont 
été soumis à l'attention de la Cham­
bre Récemment, la Chambre locale 
remettait a ses membres, une vignet­
te spéciale qui est apposée à l entrée 
des commerces

Permis de construction

$68.123 de permis de construction 
ont été émis au cours du mois de jan­
vier C'est du moins ce que révèle le 
rapport mensuel du directeur des ser­
vices techniques, M Robert Mercier

•

Il s'agit de 8 permis évalués à $25.000 
ou moins

De ce nombre. 5 permis to­
talisant $31.956 pour des réparations à 
des maisons simples. 2 permis pour 
$18.139 pour des réparations ou modi­
fications à des maisons bi-familiales 
et finalement 1 permis de $18,028 pour 
des réparations à une bâtisse à loge­
ments

Aucun permis pour des con­
structions nouvelles n'a été émis

émis le désir de se regrouper au sein 
d une municipalité régionale de comte 
à caractère agricole 

D'ailleurs, le comité de la zone de 
consultation de Missisquoi déposera 
officiellement au cours des prochains 
jours, à Quebec, son rapport provisoi­
re de découpage pour l'ensemble de 
son territoire

Ainsi la proposition de découpage 
du territoire retenue pour la creation 
d une municipalité régionale de comté 
dans la region de Coaticook devrait 
recevoir, dans les plus brefs delais, 
l'accord du ministre des Affaires mu­
nicipales. M Jacques Léonard

Pour le president du comité de la 
zone de consultation de Missisquoi. M

Pierre Bonin il ne fait aucun doute 
que le projet de regroupement mis de 
l'avant par les localités de la region 
de Coaticook correspond en tous 
points aux critères qui sous-tendent la 
creation d une municipalité régionale 
de comte

En fait même à partir du moment

Le pont Fairview bientôt éclairé?
LENNOXVILLE .MC) -Si tout 

se déroulé comme prevu, le pont 
Fairview de Lennoxville sera 
bientôt pourvu d'un système d'é­
clairage adéquat 

Cette nouvelle, rendue publique 
par le conseiller responsable du 
dossier. M Pierre H Massé, lors 
de la dernière reunion du conseil 

| de ville, fait suite à une demande 
logée par la ville auprès du mi­
nistère des Transports en date du 
15 janvier dernier 

Selon le conseiller Massé, il est 
urgent pour Lennoxville de voir à 
l'éclairage du pont en question 
un pont qui a souventes fois été le

théâtre d'accidents routiers les 
plus dramatiques

"Le manque d eclairage du 
pont Fairview. de dire M Masse, 
a certainement ete la cause de 
plusieurs accidents ces derniers 
temps et une telle situation se 
doit d'être corrigée dans les plus

brefs délais ."
Comme U installation du systè­

me d'éclairage est subordonnée à 
l'obligation par la ville d'en assu­
mer l'entretien, le conseil a donc 
résolu, lundi soir dernier, de faire 
parvenir au ministère des Trans 
ports une motion en ce sens

jniMBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimuiiiiiiiiiiaiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiuiiiimiiiiiiiiiiiiir.

Yvon Bélair candidat du PQ dans Orford
SHERBROOKE Un commerçant 

de Magog, M Yvon Bélair. sera dé­
claré candidat officiel du Parti québé­
cois dans la circonscription d'Orford.

Connu également comme vice-pre­
sident de la Chambre de commerce

Sous-sol incendié: $10,000 de dégâts
EAST ANGUS - Un incendie qui a 

vraisemblablement été allume par un 
court-circuit a ravagé le sous-sol d'un 
immeuble construit en bordure de la 
rue St-François. à East Angus, cau­
sant des dégâts évalués à plus de 
$10.000

Les flammes qui ont lèche le pla­

fond de la pièce et endommagé les 
meubles et les vêtements qui y 
étaient entreposés ont été rapidement 
maîtrisées par les pompiers.

L'immeuble ravage par l'incendie 
est habité par M et Mme Cyrias Po- 
merleau

Magog-Orford. M Bélair sera seul en 
lice lors de cette assemblée; le délai 
prévu pour s'y présenter étant main­
tenant écoule

La rencontre aura lieu le dimanche 
1er mars, à 14 heures, a la salle Saint- 
Jean Bosco de Magog et c'est le depu­
te de Drummond et ministre du Reve­
nu dans le cabinet Lévesque. Michel 
Clair, qui a été invite à prendre la pa­
role a cette occasion

I) autre part, l'association pequiste 
du comte, sous la direction de son 
nouveau président M Alcide Clé 
ment, de Saint-Elle d'Orford. réunis­
sait scs membres dimanche, à Deau­
ville. afin de discuter du programme 
électoral local du parti

où une municipalité régionale de com­
te est en voie de recevoir ses lettres 
patentes rien n empêche une localité 
voisine de nnxiifier sa proposition de 
découpage et de joindre les rangs du 
nouveau regroupement

D ici a une quinzaine de jours, les 
localités concernées pourraient même 
convoquer leur première réunion de 
conseil provisoire des maires afin d'é- 
claircir la question de la représentati­
vité et de designer la localité qui de­
viendra le chef-lieu de la future muni­
cipalité régionale de comté

\ première vue. tout indique que la 
question de la représentativité ne sou­
lèvera aucun problème puisque la ma­
jorité des maires impliques se sont 
dits favorables a une représentativité 
qui respecte le principe "une munici­
palité. un vote"

Selon les premières indications 
tournies par le comité de la zone de 
consultation de Missisquoi, la future 
municipalité régionale de comte pour­
rait être formée des villes de Coati- 
cook et Waterville. des municipalités 
rurales de St.instead Est. Barnston. 
Barnston Ouest Harford. St-Herméné- 
gildc Dixville Compton village Com­
pton Station Martinville. Ste-Edwidge 
de Clifton St Mathieu de Dixville et 
St-Venant, ainsi que des cantons de 
St Hermenegilde. Compton et Here­
ford

\u total les 17 municipalités con­
cernées regroupent plus de 16,500 ha­
bitants ce qui répond aux normes 
proposées par le ministère des Affai­
res municipales

Le ierjanvier,
42,000

titulaires de police 
de La Confédération 
ont reçu $17 millions 

en prote ction
supplémentaire...

sans aucuns
frais!

i

Ce qu'ii fait Li Confédération est 
pratiquement inédit dans les an­
nales de l’industrie de l’assurant e- 
vie au ( Canada. Nous avons 
augmenté d’une somme globale 
la protêt lion qu oi f rent certaines 
(Milites avec partit ipation dont la 
longévité a été plus grant le que 
prévu et à l’endroit desquelles It* 
résultat des placements a été 
meilleur qu'on ne l’avait espéré.
Liant donné les effets de l’inflation, 
nous avons cru que la meilleure 
façon de partager les avantages 
d’un taux de mortalité moins 
élevé et t es résultats favorables 
des placements était d'augmenter 
la couverture t l’assura net*.
Lin iron *2.o<M) titulaires de (Milice 
qui ont conservé leur assurant e 
auprès tie notre compagnie durant 
plus tie 20 ans en ont bénéficié, l^i 
plupart d'entre eux tint mi leur pro­
tection augmenter de to%.
Ce programme venait s'ajouter aux 
participations sans prêt étlenl aux 
bénéfices que nous axons xe usées 
l’an dernier dans It* t as t l'un grand 
nombre de nos (Milites au Canada.
l^i Confédération x a continuer tic* 
rechercher de nouxelles façons in- 
nox alrit es de serx ir ses assurés.

Confédération
^^COMPAGNIE O ASSURANCE - VIE ■ ■

<> sud. rue Wellington 
Sherbrooke -,<>•» Vu.M
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Fournier Steel Works: atteinte au Code du travail

Un surintendant a travaillé à la production 
en remplacement de syndiqués en lock-out

BLACK-LAKE (PSl — La firme Fournier Steel Works Ltd de Black- 
Lake n’a pas respecté les dispositions de l’article 109.1 a) du Code du 
travail du fait qu'un surintendant, engagé après l’avis de négociation, a 
travaillé et travaille à la production en remplacement de salariés en 
lock-out.

Telle est la décision rendue récem­
ment par Me Marc Gravel, enquêteur 
au ministère du Travail et de la Main- 
d Oeuvre du Québec, en rapport avec

THETFORDMINES
ET LA REGI OIM

une plainte logée par le syndicat CSN 
a l’effet que des scabs travaillaient à 
l’usine de Black-Lake depuis le début 
du lock-out qui remonte au 26 février 
1980

L enquêteur a également relevé le 
nom de deux autres personnes qui ont 
été embauchées depuis l’avis de négo­
ciation donné le 28 décembre 1979 en 
vertu de l’article 52 1 du Code du tra­
vail Toutefois, Me Gravel souligne 
que l’une n a pas travaillé en rempla­
cement des salariés en lock-out et que 
l’autre n’a pas tavaillé à la production 
depuis son embauche, “selon la preu­
ve que nous avons pu recueillir.”

Le Code du travail prévoit une

amende d’au plus SI 000 pour chaque 
jour ou partie de jour pendant lequel 
dure l’infraction

Le conseiller syndical de la CSN à 
Thetford-Mines, M Ghislain Pelletier, 
s’est réjoui de la conclusion de l’en­
quête Enfin, nous avons pu prouver 
que Fournier engageait un scab et 
nous n’avons pas l’intention de le lais­
ser continuer à travailler à la place 
des salariés en lock-out, sauf si les 
deux parties en cause en venaient à 
une entente dans les prochains jours 
quant aux dispositions de la nouvelle 
convention collective de travail

L autre part le syndicat CSN de 
Fournier revendique toujours six pos­
tes dans l’unité d accréditation Cette 
cause est présidée par le commissaire. 
René Cormier alors que les auditions 
sont débutées depuis le mois de jan­
vier dernier et qu elles doivent encore 
se poursuivre au mois d’avril

Municipalité régionale: le Conseil 
des maires se réunit demain soir

THETFORD-MINES (PS) - C’est 
demain soir à Thetford-Mines que se 
réunira le Conseil des maires de la fu­
ture municipalité régionale de comté 
(MRC) de Thetford-MinesBlack-Lake 
Cette première rencontre de tous les 
maires concernés fait suite à la pro­
position de découpage provisoire pré­
sentée récemment par le Comité de 
consultation de la Beauce

La MRC suggérée regrouperait 19 
localités de la région et une popula­
tion de 42,000 personnes sur un terri­
toire avant une superficie de 1175,82 
kilomètres carrés Ce territoire serait 
délimité par les municipalités de Col­
eraine et Ireland au sud, St-Jean de 
Brébeuf et St-Jacques de Leeds à 
l’ouest, St-Pierre de Broughton et le 
secteur d’East-Broughton au nord et à 
l’est.

D’autre part, le Comité de consulta­
tion a volontairement omis d’insérer 
dans cette proposition les secteurs ou 
localités de Bernierville, Disraeli et 
St-Méthode Toutefois, les maires de 
ces municipalités limitrophes au ter­
ritoire suggéré ont été invités à la 
rencontre de demain soir qui se tien­
dra a la salle des délibérations de 
l’Hôtel de ville de Thetford-Mines, à 
compter de 20 heures.

Cette réunion sera présidée par M 
Jean-Guv Breton, président du Comité 
de consultation de la zone de la Beau­
ce Dans un premier temps, ce der­
nier tentera de clarifier la situation 
des municipalités face au boycottage 
décrété par l’Union des Conseils de 
comtés du Québec concernant l’im­
plantation des MRC et, particulière­
ment. de l’épineuse question de la re­
présentativité au sein des Conseils de 
maires

M Breton entend aussi discuter de 
la proposition de découpage provisoire 
et. si possible, connaître les intentions 
des dirigeants municipaux dont les li­
mites voisinent celles du territoire 
proposé D’ailleurs, plusieurs locali­
tés, organismes et groupes de ci­
toyens consultés ont déjà manifesté 
leur accord quant à l’intégration de 
ces secteurs dans la MRC de l’Amian­
te A cet effet. Bernierville a été pro­

posée a 10 reprises, comparativement 
à 11 pour Disraèli et 15 pour St-Métho­
de D’autre part, très peu de diri­
geants municipaux, dans le territoire 
proposé, ont laissé entendre qu’ils de­
manderaient une adhésion à une autre 
MRC; dans les faits, seule la munici­
palité d’Irlande-Nord a demandé la 
permission d’assister à la réunion du 
Conseil des maires de la MRC de l’E­
rable.

En somme, une première rencontre 
qui permettra éventuellement de défi­
nir plus précisément le territoire de 
la future MRC de l’Amiante. Une fois 
cette étape franchie, les membres du 
Conseil de maires pourront alors dis­
cuter de tous les autres points relatifs 
a la préparation du projet de lettres 
patentes devant constituer possible­
ment la MRC

Le directeur général de Thetford-Mines 
sentait le besoin de relever un défi

THETFORD-MINES (PS) — C’est parce qu’il sentait le besoin 
de relever un nouveau défi et d’acquérir plus d’expérience que M. 
Jean-Luc Julien a posé sa candidature à un poste de directeur gé­
néral pour une localité située à près d’une heure de Québec. Il 
était alors loin de se douter que cette localité était...Thetford-Mi­
nes, une ville qu’il ne connaissait que de réputation.

Il apprend le nom de la ville 
demanderesse seulement après 
avoir franchi la première étape 
de sélection Malgré tout, cet in­
génieur civil âgé de 33 ans décide 
de poursuivre les démarches, 
étant déjà habitué à travailler 
dans un contexte minier, puisqu'il 
occupe alors le poste de directeur 
général de la ville de Port-Car­
tier depuis le mois d’octobre 1979

D'ailleurs, lors de cette nomi­
nation, il était le plus jeune direc­
teur général d’une corporation 
municipale au Québec

Pour M Julien. Thetford-Mines 
offre aussi un meilleur "challen­
ge’’ en comparaison d une ville 
de banlieue sans oublier qu'une 
corporation de 20.000 personnes 
présente inévitablement une or­
ganisation plus structurée, plus 
complexe et. partant, plus inté­
ressante pour un gestionnaire

C’est donc pour toutes ces rai­
sons que M Julien a accepté de 
franchir toutes les étapes, jusqu'à 
sa nomination de décembre der­
nier

En fonction à Thetford-Mines 
depuis le 2 février dernier, le

nouveau directeur général a pris 
les bouchées doubles au cours des 
trois dernières semaines pour se 
familiariser le plus tôt possible 
avec les différents organigram­
mes de la ville et pour rencontrer 
tout le personnel administratif II 
a aussi étudié le mode d'élabora­
tion du présent budget 1981 ainsi 
que le mode de fonctionnement 
des élus

“Je possède maintenant une 
vue d’ensemble des dossiers de la 
ville et j'entends donner plus 
d envergure aux projets en accen­
tuant le suivi." D'ailleurs, tout au 
long de l entrevue. M Julien a 
souventesfois insisté sur l'impor­
tance du suivi des dossiers et cet­
te préoccupation semble un élé­
ment majeur dans sa façon de 
vouloir gérer l’administration pu­
blique

Etonné

“Je n’entend pas suggérer des 
modifications majeures aux 
structures actuelles car je suis 
favorablement étonné par les ser­
vices complets, offerts à la popu­
lation Le système de l’informati­
que à la trésorerie est bien rôdé.

ce qui est fantastique comme ou­
til de gestion

J ai plutôt l’intention d assurer 
une surveillance tout en faisant 
confiance aux directeurs de servi­
ces déjà en place," de préciser 
M Julien D'ailleurs, ce dernier 
veut favoriser la rencontre des 
chefs de services par un comité 
de gestion hebdomadaire qui 
n'aura d autre but que d’amélior­
er l'administration en générale

Le nouveau directeur général 
de la ville s’est dit aussi surpris 
de la célérité dans l’élaboration 
des dossiers II attribue ce fac­
teur à l’efficacité des commis­
sions municipales et à la disponi­
bilité des élus qui ne craignent 
pas de se réunir, à l’occasion, le 
jour

Marié et père d’un enfant. M 
Julien est déjà installé à Thet­
ford-Mines et ses commentaires 
sont loin de laisser croire qu'il 
regrette sa décision Au contrai­
re “Nous avons constaté que la 
population était ouverte et qu'il 
était facile d'avoir de bons échan­
ges avec les gens. Nous nous en 
réjouissons."

Quant à sa nouvelle fonction. 
M Julien entend prendre les si­
tuations une à une et les régler 
au meilleur de sa connaissance et 
ce. en collaboration avec les diri­
geants municipaux, les organis­
mes du milieu et les gouverne­
ments en place.

Fusion: un mariage de coeur et de raison Restaurant

DRUMMOfO/ILLE
ET LA REGION

pages C-3 et C-5

I 5 individus 
! cités devant 
1 le tribunal

; DRUMMONDV1LLE 
En rapport avec le 

| démantèlement d'un ré-
j seau régional d’indivi-
; dus présumément impli-
: qués dans le commerce
| de stupéfiants, cinq indi-
; vidus provenant surtout

des Gantons de l'Est. s 
i ont été cités devant le
j tribunal de Drummond-
; ville pour être mis en
i accusation s

Ce sont Roland Le- 
; gault. 32 ans de Wick-
i ham (Drummond), Luc
î Lefebvre. 24 ans, de
; Drummondville, Daniel
; Marier. 27 ans de Sher-
i brooke. Georges Brock. s
j 27 ans, de Richmond et
j Monique Séguin, 30 ans,
[ de Verdun
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par Gérald Prince

DRUMMONDVILLE 
— “Après vingt ans de 
fréquentations. Drum­
mondville et Drum­
mondville-Sud contrac­
tent un mariage de 
coeur et de raison en 
se fusionnant ensemble 
de façon volonaire.”

C’est ce qu’ont soute­
nu hier en choeur les 
dirigeants municipaux 
des deux villes au mo­
ment où ils annon­
çaient officiellement 
que le projet de fusion, 
caressé depuis si long­
temps. se réalisera, à 
moins d'un revirement 
majeur, d’ici la fin de 
1981

Hier soir, en assem­
blée régulière, les deux 
conseils ont adopté un 
avis de motion, chacun 
de leur côté pour an­
noncer la présentation 
d'un règlement officiel 
le deux mars, en as­
semblée spéciale, pour 
la requête en fusion

Toujours selon l'é­
chéancier en vigueur, 
la parution de la requê­
te dans la Gazette offi­
cielle devrait se faire

avant la fin de mars et 
les multiples démar­
ches d’intégration de­
vraient être complé­
tées pour que l’intégra­
tion définitive se fasse 
le 5 octobre

Le maire Gilles Ga­
gnon a soulevé la possi­
bilité qu'une contesta­
tion officielle soit faite 
par un ou plusieurs 
contribuables, comme 
le prévoit la loi. Si 
c’est le cas, le projet 
de fusion pourrait être 
retardé pour une pério­
de de temps illimitée 
Comme le cas de 
Drummondville et 
Drummondville-Sud 
semble être unique au 
Québec présentement, 
une vérification gou­
vernementale pourrait 
se réaliser quand 
même rapidement

Le maire suppléant 
de Drummondville, M 
Bruno Smith, qui a pré­
sidé la rencontre histo­
rique d'hier soir, ceci 
fera de la nouvelle ville 
une agglomération de 
plus de 40,000 âmes et 
remettra la ville dans 
la liste des vingt plus

importantes agglomé­
rations du Québec 

De plus, d’ici les 
cinq prochaines an­
nées, le nouveau con­
seil pourra bénéficier 
de subventions totales 
de $620.000 comme en­
couragement au re­
groupement volontaire.

Quant aux détails de 
la fusion, ils sont con­
nus pour la plupart de 
la population Regrou­
pés en 26 grands arti­
cles, ils prévoient que 
la nouvelle ville porte­
ra le nom de Drum­
mondville, non de 
Drummond comme an­
noncé antérieurement; 
comment se feront les

élections, quelle sera la 
formation du conseil 
provisoire qui dirigera 
jusqu’en novembre 
1983 quel sera le rôle 
du maire de Drum­
mondville et celui de 
Drummondville-Sud ; 
comment seront inté­
grés les personnels des 
deux villes, et ainsi de 
suite.

Parmi les informa­
tions les plus importan­
tes, on remarque que le 
programme triennal de 
Drummondville-Sud 
sera maintenu; que les 
syndicats sont repré­
sentés à un comité qua­
dripartite qui tente de 
les regrouper, etc.

GEORGIO
Pizzeria

Spécialités: • SPAGHETTI 
• PIZZA • LASAGNE

Mets chinois
Ouvert de 11 h a.m. à 1h a m.

WARWICK
106. rue St-louis 358-6828 / £
63316

LA SURPRENANTE SUBARU 
NOTRE MODÈLE 

HARDTOP ÉDITION LIMITÉE 
EST SI EXCLUSIVE QUE NOUS 
NE COFFRONS QU’EN NOIR.

L’Edition Limitée est une voiture dont 
l’équipement vous surprendra Servodirection, 
radio AM/FM et lecteur de cassettes stéréo 
avec deux haut-parleurs, roues en alliage, tachy- 
mètre, montre numérique et sièges inclina­
bles sont tous de série. Un moteur de ISOOcc, 
une suspension indépendante sur les 4 
roues et une direction à pignon et crémaillère 
sont également de sene.
Malgré tout ce luxe, le modèle 
Édition Limitée a reçu une

évaluationTransportsCanada de 9,4 L/100 km 
avec une moyenne de 35 mpg sur route et 
30 mpg en ville* Si le style de l’Edition Limitée 
n’est pas à votre goût, Subaru vous propose 
ses berlines et hardtop GLF traction avant, 
ainsi que ses familiales et modèles à hayon, 
traction avant et quatre roues motrices. 
Rendez visite à votre concessionnaire Subaru -

il vous réserve 
toutes sortes de 

surprises...

LA VOITURE ADAPTÉE A NOTRE ÉPOQUE.
MODÈLES TRACTION AVANT, ( VIIKSSES Évaluation Transports Canada L 100 km I70j mpg route |4S;ul)el3fr!

Tous les modèles consomment de Iessence sans plomh l.a consommation de carburant pourra varier selon la vitesse de 
conduite les conditions atmosphériques et la longueur du parcours Le millage effectif sur route sera probablement inférieur 
l.es chiffres et dessus sont hases sur 'es conversions des evaluations EPA I9N1 au Iff octobre 1980

Dominick Auto Sport
Route 143 567-4008 N-38299

EMPLOYEURS !
Un Relevé d’emploi bien fait. ee

yte. 
\ \VA

y’a pas d erreur, 
c’est du temps bien employé!
Quelques minutes suffisent pour remplir 
un Relevé d’emploi. Mais si c’est fait sans 
erreur, c’est du temps de gagné pour tout 
le monde. Le Relevé d’emploi est la pièce 
la plus importante du système d'Assurance- 
chômage car il vous aide à déterminer si 
une personne a droit aux prestations, à quel 
taux et pour combien de temps. Veillez à ce 
qu’il soit fait correctement pour éviter:
• des erreurs coûteuses qui entraînent des 

déboursés considérables ( 125 MS versés 
en trop en une seule année);

• des pertes de temps et des recherches 
inutiles;

• des complications administratives qui 
peuvent perturber le bon fonctionnement 
de votre entreprise.

Le Relevé d’emploi est facile à remplir.
Nous vous offrons tous les moyens de le
faire rapidement et correctement.
• Procurez-vous le guide simple et pratique 

sur le Relevé d’emploi.
• Assurez-vous que vos employés du 

service de la paie comprennent bien 
l’importance d’une telle démarche et 
qu’ils complètent le formulaire en temps 
voulu.

• N’hesitez pas à faire appel au personnel 
des Centres d’Emploi du Canada chaque 
fois que vous le jugerez nécessaire.

Y’a pas d’erreur, 
tout le monde en profite.

H

Canada
Empio et
Immigration Canada

Lloyd A*worthy 
Ministre

Employment and 
Immigration Canada

LlOyd A* worthy 
Minister
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Une fillette de 3 ans périt étouffée 
sous 30 tonnes de sciure de bois

VICTORIAVILLE (DG)— l’ne fillette de trois ans a suffoqué sous 
plusieurs tonnes de "bran de scie" à la suite d'un accident spectaculai­
re qui s'est produit hier matin sur la route 161 dans la courbe du Fer à 
cheval.
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(Photo La Tribune par Victoriaville)

L'automobile de la famille Nade'au a été écrasée 30 tonnes de “bran de scie" ont littéralement en- 
entre le garde-fou et le camion-remorque. Plus de terré la voiture.

Un lourd camion-remorque chargé 
de 30 tonnes de bran de scie a basculé 
sur le côte et a complètement enseve­
li une automobile

La victime, Cathy Nadeau, de la 
route rurale 1 à Victoriaville. prenait 
place dans la voiture familiale Le 
père M Eugène Nadeau. 39 ans a été 
légèrement blesse II a toutefois fallu 
plusieurs minutes aux ambulanciers 
pour dégager l'homme coince contre 
le volant La mère Rose-Aline Na­
deau. 36 ans. a été sérieusement bles­
sé Elle est gardee aux soins intensifs, 
à l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska tandis 
que le conducteur du fardier. M René 
Ricard, de Grand-Mère s’en est sorti 
indemme

L'accident s’est produit alors que le 
camion-remorque s'engageait dans la 
courbe du Fer à Cheval en direction 
Nord Le camionneur aurait été obli­
ge. selon ses propres paroles, de ra­
lentir brusquement pour éviter de 
tamponner un autre véhicule par l'ar­
rière

La charge de bran de scie se serait 
alors déplacé sous la force centrifuge 
et aurait débalancé le camion Tout le 
fardier s'est renversé sur le côte et

s est mis à glisser sur son flanc jus­
qu'au garde-fou surplombant un préci­
pice d'une cinquantaine de pieds de 
profond L'automobile de la famille 
Nadeau roulait en sens inverse et a 
été coincee entre le garde-fou et la re­
morque du camion C'est à ce mo­
ment que les 30 tonnes de bran de scie 
ont bascule sur la voiture

Sous la force de l'impact, les cables 
du garde-fou se sont étirés mais ont 
heureusement tenu le coup sans quoi 
les deux véhicules se seraient retrou­
ves au fond du précipice

Les victimes ont ete sorties par une 
fenêtre de côte M Nadeau était coin­
ce sous son volant En le sortant. M 
Nadeau a précise qîie sa fille de trois

ans était sur le siège arrière Les am­
bulanciers de la firme BGR ont réussi 
à retrouver le cadavre de la jeune Ca­
thy à l'aide de pelles 

La circulation a ete sérieusement 
perturbée pendant plus de trois heu­
res Deux lourdes remorqueuses ont 
tenté vainement de redresser le ca­
mion 11 a fallu vider le fardier à la 
pelle avant de pouvoir le remettre sur 
ses roues

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

Subvention de $6,832 

au club de l'Age 

d'or de Ste-Cécile

Le bureau du député Baril occupé par des 
employés mis à pied de Ventilateur Victoria

VICTORIAVILLE (DG)- Une quin­
zaine de chômeurs, récemment mis à 
pied par la compagnie Ventilateur 
Victoria, ont occupé hier après-midi 
les bureaux locaux du député Jacques 
Baril. Le but de cette occupation était 
de sensibiliser le député d'Arthabaska 
aux problèmes causés aux travailleurs 
par les subventions gouvernementa­
les.

Selon un représentant du syndicat, 
M Michel Dumont, les subventions 
accordées par les gouvernements pour 
venir en aide aux industries et pour 
soi-disant créer de l'emploi se retour­
nent finalement après quelques temps 
contre les travailleurs. Ces subven­
tions servent à l'achat de nouvelles 
machines et entraînent automatique­
ment des mises à pied

........... .............................................. .
Vol à Notre-Dame de Lourdes: requêtes]
en cautionnement prises en délibéré]

De plus, ils ont fait savoir au dépu­
té Baril qu'ils ne comprenaient pas 
pourquoi le gouvernement venait en 
aide si facilement aux compagnies 
alors que les travailleurs envoyés au 
chômage doivent subir une période 
d'attente de deux semaines avant de 
recevoir leurs prestations.

Les chômeurs de Ventilateur Victo­
ria ont demandé au député d'Artha­
baska qu'un montant égal à la subven­

tion accordée à l'employeur soit don 
ne aux travailleurs lésés

Ces derniers envisagent d'autres 
moyens de pressions au cours des pro­
chaines semaines. Ils ont laissé enten 
dre qu'ils dévoileront ces moyens au 
fur et à mesure Toutefois, on a pu sa­
voir qu'ils avaient l'intention d’occu­
per le bureau local du député fédéral 
de Lotbinière. M Jean-Guy Dubois 
très prochainement

VICTORIAVILLE 
(DG)— Le député feder­
al du comté de Lotbiniè­
re. M Jean-Guy Dubois 
a annoncé l'octroi d'une 
subvention de $6.832 au 
club de l'Age d'or de 
Ste-Cécile de I.évrard

Cette somme sera 
versée dans le cadre du 
programme Nouveaux 
Horizons du ministère 
de la Santé et Bien-être 
social du Canada

Grâce à cette subven­
tion. les 80 membres du 
groupe de Ste-Cécile 
pourront agrandir leur 
champ d'activités Le 
nouveau programme de 
loisirs comprendra mu­

sique. danse, cours de 
danse et de tissage arti 
sanat. exercices physi­
ques. jeu de galets, jeu 
de croquet ainsi que di 
vers jeux d'intérieur

Le programme Nou­
veaux Horizons, crée en 
1972 a pour but d'encou­
rager les retraites à 
participer à des activé 
tes communautaires 
Grâce a ce programme, 
de noter M Jean-Guv 
Dubois, un grand nom­
bre de canadiens à la 
retraite sont impliqués 
dans une variété d’acti­
vités correspondant a 
leurs intérêts particu­
liers et leurs habiletés

Substance qui 
réduit les 

hémorroïdes
Substance exclusive qui 

soulage la douleur et 
enraye les 

démangeaisons.
Des experiences en 

clinique démontrent 
qu'une substance cica- 
tnsante spéciale réduit 
vraiment les hémor­
roïdes sans causer de 
douleur Elle soulage les 
démangeaisons et l'in­
confort en quelques 
minutes

Cette substance 
spéciale Bio-Dyne, ai 
dait aussi à la cicatn 
sation des cellules et 
stimulait la croissance 
de tissus nouveaux .De 
plus, dans maints et 
maints cas, une 
amelioration remarqua­
ble s'est m<_ ltenue 
durant des mois 

Seule PREPARATION H 
contient de la Bio-Dyne 
En onguent ou en suppo­
sitoires Satisfaction ou 
argent remis

PREPARATION

ARTHABASKA (DG)- Le juge 
Jean Drouin de la Cour des ses­
sions de la paix a pris en délibéré 
jusqu'à mercredi les requêtes de 
cautionnement déposées par les 
procureurs de Réjean Nolet, Ser­
ge Thibeault et Mario Fortier, 
tous trois soupçonnés d'avoir par­
ticipé au vol commis à la Caisse 
populaire Notre-Dame de Lour­
des, le 12 février dernier

Le substitut du procureur de la 
Couronne. Me Gérald Milot, s'est 
objecté à la libération des trois 
prévenus en s'appuyant sur la 
gravité objective des crimes 
commis: vol qualifié et séques­
tration et des crimes s’y apparen­
tant: port d’arme et déguise­
ment.

Me Milot a insisté sur le fait 
que le gérant de la Caisse popu­
laire Notre-Dame de Lourdes a 
dû à la suite de la séquestration 
passer une semaine à l'Hôtel- 
Dieu d'Arthabaska.

Il est vrai, d'admettre le sub­
stitut du procureur de la Couron­
ne que le gérant, M Serge Veil- 
leux. n’a pas été molesté II n v

avait pas de blessures visibles, g 
Mais dans le cas présent, la victi- g 
me a tellement été traumatisée § 
qu elle a été incapable de fournir g 
un récit cohérent aux enquêteurs g 
et elle est demeurée une semaine g 
à l'hôpital.

Me Milot a fait témoigner l’a- g 
gent Jean-Paul Prince, qui a ra- â 
conté que le délit avait été soi- s 
gneusement organisé. L'enquête | 
révèle que deux des individus ap- g 
préhendés. Réjean Nolet et Mario | 
Fortier s'étaient rendus à Notre- g 
Dame de Lourdes pour surveiller j 
dans une résidence désaffectée g 
les allées et venues à la Caisse g 
populaire.

Par ailleurs les trois procu- | 
reurs de la défense. Me François g 
Gérin. Jean Guy Provencher et g 
Jean Paquette, ont insisté sur la | 
présomption d'innoncence.

Dans les cas de Nolet et Thi- g 
bault. les parents se sont portés g 
garants de leurs enfants et des | 
emplois ont même été trouvés.

Le juge Jean Drouin a préféré g 
attendre à mercredi après-midi g 
pour donner son jugement.
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Nous désirons annoncer que la gross* 
grange blanch» située à Compton est ouverte 
à l'année et qu elle offre non seulement de 
la marchandise avec de légères imperfec­
tions ou fins de lignes, mais aussi de l'a­
meublement intact.

bots mass»

de *
•s (

}/t.

% Choix incomparable
d'ameublement de tous les styles et 
accessoires électriques sur nos

3 PLANCHERS.
Venez constater par vous-mêmes 
nos BAS PRIX
Premiers errlvée, premiere servie.

Le seul spécialiste en liquidation de 
meubles dans la région.

MEUBLES J.A.P. INC.

Ouvert 
à l’année.

COMPTON Moot* 147 to*

Stationnetnent pour plus 
de 75 voitures 
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La Mutuelle du Canada
1650, rue King ouest, Sherbrooke
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Multinationales du papier 
accusées de dilapider les 

ressources naturelles

MONTREAL (PO — Les multinationales du 
papier ont été accusées, en fin de semaine, de 
dilapider les ressources naturelles du Québec, 
de gaspiller la majeure partie du bois qu’elles 
abattent et de compromettre la régénération 
des forêts par “une coupe à blanc” irresponsa­
ble.

Ces accusations, qui font écho a elles des évêques 
du Nord-ouest québécois, ont été formulées par les 
représentants de la Fédération des travailleurs du 
papier et de la forêt ( FTPF — CSN ) dans le cadre 
du colloque organisé par le Front commun pour un 
débat public sur l'énergie et qui se tenait à l’Uni­
versité du Québec à Montréal (UQAM)

Devenue plus loquace en raison de la grève des 
travailleurs de la forêt, la CSN a souligné qu’il y a 
déjà très longtemps que ses ouvriers forestiers dé­
noncent le gaspillage des compagnies

Les travailleurs demandent non seulement l’abo­
lition des concesssions forestières, l’obligation de 
reboiser ou une meilleure protection de la faune et 
de l’environnement, mais aussi la création d’un Ins­
titut de recherche sur la forêt

Ils réclament en outre l’abolition du travail à for­
fait.

Le colloque du Front commun a réuni plusieurs 
centaines de participants, au cours de la semaine 
dernière II aura été surtout une tribune pour les 
groupes écologiques, anti-nucléaire ou partisans 
d’une société décentralisée

La requête de Paul Rose 
entre les mains du juge 
Jean-Eudes Dubé

MONTREAL (PC) — Le juge Jean-Eudes Dubé, 
de la Cour fédérale, décidera, aujourd’hui ou de­
main. si la requête de Paul Rose, visant à ordonner 
à la Commission nationale des libérations condition­
nelles (CLNC) de produire les rapports de MM. An­
dré Dupont et Philippe Godin, favorables à la libé­
ration de l’ex-felquiste. est recevable

Hier, les procureurs du détenu, Mes Robert Le­
mieux et Claude Lebeau, ont référé à une certaines 
jurisprudence qui. selon eux, aurait trait à la pro­
duction de tels documents.

Pour sa part, le procureur de la Commission, Me 
Jacques Ouellet, a soutenu qu’il n’existait pas de ju­
risprudence sur laquelle on pourrait s’appuyer dans 
un tel cas, attendu qu’il s’agit d’une requête dans le 
cadre d’une autre requête et non pas dans le cadre 
d’un procès

La question pour le juge Dubé est donc de décider 
si, en principe, un juge fédéral peut accorder la re­
quête pour production d’un document pour les fins 
d’une autre requête, compte tenu que la Cour fédé­
rale a juridiction pour le faire quand il s’agit d’un 
procès, alors que ce n'est pas le cas ici.

Selon Me Ouellet, ce fut fait, car la seule obliga­
tion que la commission avait auprès de Rose, c'é­
tait de lui faire prendre connaissance de son dossier 
et cette formalité fut aussi remplie

”On ne peut obliger la commission, a-t-il poursui­
vi. à produire le document de MM Dupont et Go­
din, parce que c'est une décision administrative 
Puis, produire une partie seulement de tout le dos­
sier entrainerait le risque de tronquer celui-ci.”

Mes Lebeau et Lemieux ont fait valoir qu’ils ne 
s’objectaient pas à ce que tout le dossier soit alors 
produit devant la Cour fédérale

Fernand Gagné

“Bob" Plvln

• Choix de tissus printaniers
• Confection soignée

Un service hors-pair par des 
orofessionnels Bill Bilodoau

VENTE
DE COMPLETS

SUR
MESURES

Rég.

$300.
•t plus

(2 pièces)

182, Wellington nord 
Face au Palaia de Juatlce 
Centre-ville, Sherbrooke

562-9853
Stationnement à l’arriére du magasin.

C’est #
en plein le temps 
depargner,
à la Banque Royale.
Faîtes le tour...
et voyez nos taux d’intérêt;

annuellement

Si votre régime d épargne-retraite ne 
vous rapporte pas autant, changez-le. 
Hâtez-vous cependant! Vous avez 
jusqu’au 2 mars pour diminuer votre 
impôt de 1980. Renseignez-vous à 
votre succursale.
RER* Intérêt payé deux fois par année, calculé sur

le solde mensuel minimal. Dépôt minimum. $ 100.
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Boni
d'épargne:

Annuellement

Ce compte 
d épargne avec 
livret est une des 
meilleures façons 
d avoir l'oeil sur vos 
économies , et 
de les voir grandir.

Boni d épargné*
Intérêt paye deux fois par 
année, calcule sur le solde 
mensuel minimal

“Le
Calculateur”:

annuellement

Vous obtenez un 
intérêt quotidien 
élevé et deux 
chèques ou retraits 
sans frais, par mois. 
Aucun solde 
minimal requis.

Le Calculateur *
Intérêt paye mensuellement, 
calculé sur le solde quotidien 
Aucun solde minimal requis

*les tau* sont sutets a changement sans préavis

“Parlez-moi d’épargnes...
royales! ”

BANQUE ROYALE
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